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SIS JOSEPH FLAVELLE VA ETRE FORCE DE DEMISSIONNER A LA COMMISSION DES MUNITIONS
( ’EST L’ANGLETERRE QUI EXIGERAIT SON REMPLACEMENT A 

LA SUITE DES REVELATIONS QUI VIENNENT D’ETRE FAI­
TES A L’ENQUETE POURSUIVIE A TORONTO SUR LES AF­

FAIRES DE LA COMPAGNIE WILLIAM DAVIES
Victoire française

La mise en vigueur de la conscription fait peur au gouvernement, qui cons­
tate maintenant tout l’énormité de son iniquité

lllu Corrrapoiidniif «la MCA.\AI>A").

Ottawa. 2.‘>. — Une grosse sensation aujourd’hui a éclaté comme une bombe 
dans les milieux du gouvernement. C’est la nouvelle que Sir Joseph Flavelle a la deman­
de des autorités anglaises se verra forcé de démissionner comme président de la com­
mission impériale tics munitions.

Les révélations faites au cours de l’enquête a Toronto sur les profits excessifs de 
la Cie William Davies, profits dont l’Angleterre a payé une grande partie, ont eu leur 
répercussion jusqu’à Londres, et indigné de l’exploitation du trésor anglais par la clique 
Flavelle, le gouvernement de Londres aurait protesté auprès du gouvernement canadien 
et l’aurait prévenu que cet homme n’était plus digne de confiance.

L’opinion anglaise est aussi révoltée des agissements de Sir Flavelle et à son tour 
elle réclamerait un châtiment. Puisque ceu x qui en Angleterre exploitent le peuple sont 
châtiés il faut que ceux qui au Canada exercent le meme odieux trafic, soient punis.

Le “Globe” de Toronto, pourtant coalitionniste et conscriptionniste s’insurge con­
tre les cyniques prétentions de M. Flavelle. Il trouve indigne de voir des profiteurs accu­
muler des profits au detriment de la mère-patrie, qui a déjà tant a payer et dont les frais 
de guerre sont si énormes et dans un article éditorial lundi, il dénonçait les agissements 
de Flavelle.

On peut donc s’attendre d’ici à quelques jours de voir Sir Joseph Flavelle, 
prétextant des “raisons de santé ou de fatigue”, abandonner la présidence de la com­
mission impériale de munitions.

La rumeur lancée à Montréal hier, pac le “Herald” et dont les échos sont venus 
jusqu’ici aujourd’hui n’est pas tout-à-fait sans fondement. Il est vrai qu’il a été question 
d’abandonner la mise en vigueur de la conscription et des ministériels de passage ici ne 
cachent pas leur sentiment à ce sujet.

Plusieurs ont déclaré qu’à moins que le gouvernement abandonne cette mesure, 
il ne peut espérer sa réélection, et ce n’est pas seulement de Québec que les ministériels 
apportent ces nouvelles pessimistes, mais même des provinces anglaises, et les rapports 
publiés par les journaux sur les demandes d exemption sont assez révélateurs.

De tous les points du pays arrivent au premier ministre les rumeurs et les rensei­
gnements les plus sensationnels et M. Borden se rend compte maintenant qu’jl a commis 
une iniquité sans nom, dont le peuple veut le châtier. Des députés qui ont l’oreille du 
premier ministre ne se gênent pas pour déclarer que le gouvernement envisage la lutte 
avec une très grande appréhension. L’indignation populaire est très grande partout et 
l’opinion publique, d’abord surprise par la formation du cabinet de coalition, s’est resai­
sie et voit bien que “plus ça change plus c’est pareil”.

Le sentiment anti-ministériel peur paraître plus manifeste dans Québec que dans 
les provinces anglaises, mais il n’est pas plus intense, et c’est ce qui inquiète fort le gou­
vernement. Il est bien évident que le peuple a pu voir le fond des turpitudes que les cou- 
lissiers commandés par Sifton ont fait commettre au gouvernement.

Pas plus dans Ontario ou dans l’ouest ou dans les provinces maritimes que dans 
Québec on ne veut pas de la conscription et c’est ce qui pourrait bien décider le gouver­
nement à atténuer la rigueur de cette loi, sinon à l’abandonner.

Un ministériel m’a même affirmé que c’est la manifestation de ce sentiment 
hostile qui empêche le gouvernement à faire émettre les brefs d’élection. Ce ministériel 
que je ne voudrais pas trahir en divulguant le nom est en instance ici pour obtenir d’être 
nommé énumérateur et c’est avec toutes les peines du monde qu’il peut réussir à ren­
contrer les grosses influences qu’il compte J aire valoir, tant on semble affolé dans Lan­
derneau.

Ces jours-ci, on pourrait peut-être être étonné par quelque grosse surprise.

NOUVEAU PONT 
ENTRE OTTAWA 

ET HULL

l'Aisne
Les Français, dans une avance de deux milles, ont 

fait 7,500 prisonniers et capturé 25 canons de 
gros calibre.

<r«b|p de la l're*,e A»»«H*e»

PARIS, — lx* communiqué officiel suivant a été publie 
ce soir:

“I/es troupes françaises dans une offensive commencée au­
jourd’hui au nord du moulin sur le front de 1 Aisne, ont exécute 
une avance de trois kilomètres sur un front de huit a dix kilomè­
tres.

Le nombre de prisonniers capturés jusqu’à ce moment se 
chiffre à 3,000 et 19 canons ont été pris.

Paris, 23. — Dans l’une des plus rapides et des plus meur­
trières offensives les troupes françaises aujourd’hui ont reculé les 
lignes allemandes, au nord de l’Aisne, sur une profondeur de deux 
milles à un certain point. Elles infligèrent à l’ennemi de lourdes 
pertes, capturant plus de 7,500 prisonniers et 25 canons de gros 
calibre.

“Plusieurs villages importants tombèrent aussi aux mains 
des Français, a annoncé ce soir, le ministère de la Guerre.”

Le communiqué est ainsi conçu: »
“L’attaque, lancée ce matin s’est développée sous de brillan­

tes conditions. Malgré la boue et la pluie, nos troupes se sont lan­
cées à l’attaque avec un enthousiasme admirable; tandis que les 
meilleures troupes de l’Allemagne défendaient leurs fortifica­
tions formidables, elles étaient appuyées par l’artillerie lourde.

“Dans leur première attaque les Français occupèrent la ligne 
formée par les carrières de Fruity et de Behery. Un peu plus tard 
le fort de Malmaison, dans le centre, tomba en notre pouvoir.

“Continuant leur offensive nos troupes, après un combat dé­
sespéré, chassèrent l’ennemi des carrières du mont Parnasse, qui 
ont été en partie détruites par le feu de notre artillerie.

“Sur lu gauche, l’avance s’est continuée avec les mêmes suc­
cès; les villages d’AIlemant et de Vaudisson sont resté en notre 
pouvoir, tandis qu’à la droite, nos troupes ont porté leur ligne sur 
les hauteurs, dominant Pargny-Filian.

“Finalement au centre, elles ont repousfe pêle-mêle les réser­
ves fraîches de l'ennemi, et ont capturé, à la suite d’un violent 
combat, le village de C havignon. A ce point notre avance a atteint 
une profondeur de trois à quatre kilomètres (environ deux à cinq 
milles).

"lies pertes de l’ennemi de la journée ont été très lourdes, en 
plus des dommages causés par le feu de notre artillerie. I^e nombre 
de prisonniers se chiffre jusqu’à présent à 7,500. Parmi le grand 
nombre de matériaux capturés on compte 25 canons de gros cali­
bre.

“Nos aviateurs malgré la mauvaise température ont fait un 
travail efficace. Leurs machines volaient à cinquante mètres au- 
dessus des lignes.

FRONT ORIENTAL, 22. — l^es attaques de l'ennemi sur le 
front serbe et sur le coude du Cerna, ont été repoussées.

FOURRURES DE QUALITE
Notre maison s’est réel­

lement surpassée cette 
année dans ses merveil­
leuses ' ivations de la sai­
son. Telle est l’opinion 
des nombreux connais­
seurs qui ont visité notre 
magnifique exposition.

Et cette opinion n’est 
certainement pas exagé­
rée. Nous avons un choix 
immense et varié de 
manteaux et de paletots 
pour dames, messieurs et 
enfants; d’exquises pa­
rures de toutes formes 
et de toutes couleurs; des 
chapeaux du meilleur 
goût, des casques jolis 
et confortables des peti­
tes bourses ravissantes, 
etc.

Nous avons aussi un 
bel assortiment de man­

teaux de velours, unis ou avec riches garnitures de 
fourrure. Ces manteaux sont très élégants, très 
confortables et peu dispendieux.

Les divers articles que nous offrons se recom- \ 
mandent par leur beauté, leur nouveauté, leur ^ 
haute qualité et les prix avantageux auxquels
nous les vendons.

Une visite est instamment sollicité»»

TtfO, rue'Saint-Denis.
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U CRISE MINISTERIELLE EN
FRANCE A PRIS FIN HIER

(Dl-pf'rhe au ««Canada**)

Ottawa, 23.—Retenu ici, hier et aujourd’hui, le chef du parti 
libéral a dû ajourner à demain son voyage à Montréal.

Sir Wilfrid Laurier partira demain matin et sera à Montréal 
vers midi pour conférer avec ses lieutenants. Sir borner Gouin 
et les autres chefs libéraux le rencontreront.

Dans quelques jours. Sir Wilfrid Laurier publiera son mani­
feste, qui est attendu avec une légitime impatience par le peuple 
canadien, qui se presse de plus en plus autour de son étendard.

L’AMIRAUTE ANGLAISE SUBIT
LA PERTE DE DEUX NAVIRES

(Cable de la Prenne Ansori^e)
Londres, 2.'l — Il h été annoncé officiellement «jne le croiaeur anglaia 

••Ornma’’ après avoir été t«»rpillé a coulé. A la suite d’um* collision un tor­
pilleur anglais a été coulé.

Deux «>fficicrs et 21 hommes du torpilleur ont été sauvé*. Aucune perte 
de vie sur r"()rama”.

L,“Onima,\ 13,927 tonnes, mesurait S51 pieds de long. Il a été construit 
à Glasgow en 1911. Axant d’être employé par l’Amirauté anglaise, il navi­
guait pour l’Orient Steam Navigation Company de Glasgow. Il fit partie de 
l’escadre anglaise, qui, en mars 1915, le long de la côte de Pile Juan Fernan­
dez, roula le croiseur allemand ’’Dresden", échappé en même temps que d’au­
tres navires de l’escadre du Pacifique, qui ont été détruits par les Anglais 
dans la bataille le long des eûtes «les îles Falkland.

Le texte suit :
‘‘lTn des navires de Sa Majesté a été coulé, à la Milite d’une collision. 

Deux officiers et vingt et un hommes ont été sauvés.
"Le croiseur "Orama" de Sa Majesté, commandé par M. W. Moorsom, 

après avoir été torpillé a coulé. Il n’y a aucune perte de vie."

L’HON. M. CRERAR BLACKBOULE 
VANS LE COMTE UE

M. RIB0T A DEMISSIONNE ET M. LOUIS BARTHOU A ETE NOMME 
MINISTRE DES AFFAIRES ETRANGERES.

LA CONSTRUCTION COMMENCE-1 
RA AU PRINTEMPS DE 1918.

(Câble de la Presse Associée)

«nepe.'he spéciale t

llrandnn, Man.. 23 I ne convention des unionistes a eu lieu aujourd’hui 
pour choisir un candidat pour les prochaines elections fédérale*.

Sept candidats étaient sur les rangs ; après élimination de ceux qui 
avaient le moins de partisan*, la lutte s’est finalement faite entre Sir Augus­
tus Nanton et l’hon. M. *'rerar. le nouveau ministre de P Agriculture.

Fl Sir Augustus Nanton a etc choisi par HH voix contre H0 donnera à 
Phon. M. ( rcrar.

Le ministre de l’Agriculture de M. Hordcn, blackboule dans Krandon, de­
vra se chercher un autre comté.

llrandnn a été représenté autrefois par le Inmriix orangiste Dalton Mc­
Carthy. pula par Sir Clifford Sifton. et aprèa la retraite de ce dernier, eat re­
tourné aux conaervatcura, >

i uepêi ke «a **C'naa4an).

Ottawa. 23. — Le maire Archam­
bault, «le Hull, à la réunion du conseil, 
hier soir, a annoncé que le gouverne­
ment a l'intention de construire un 
nouveau pont entre Ottawa et Hull, au 
printemps de 191«L Lu construction 
du pont se fera do la rue Bank, à Ot­
tawa, à la rue Lungevin ou St-Josepph 
à Hull. Le pont sera construit de ma- 
nère à permettre aux voitures «‘t aux 
piétons ’y circuler. Le trafic des 
trains et des tramways s’y fera aussi.

UN CONTROLEUR 
DES VIVRES QUI 

CONTROLE
Chicago, 23 — P«»ur la première 

fois dans l’histoire «les Etats-Unis, 
un représentant du gouvernement a 
fixé un juste prix sur certaines ne-1 

cessites.
M. II. A. Wheeler, a<lministrateur 

des vivr«*s de l’Illinois, a annoncé au-1 
jourd’hui le prix que l’on devra «!••-1 
mander pour le sucre, les pommes «le , 
terre et la farine. Les épiciers ont; 
pour la plus gran«le majorité notjuics-1 
cé à ces nouveaux prix. Ils sont quel- 
«jue peu moindres que les prix ré-1 
cents demandés à Chicago; deux cen-1 

tins environ sur l*1 prix «le détail,1 
I pour h* sucre.

MORT DU R. P.
JOSEPH DUV1C, O.M.I.

Ottawa, 23. — Le Kév. P. Joseph 
i Duvic, O.M.I., est décédé ce matin au 
I scholastics! «les Pères Ohlats, à Otta- 
f wn-Kst, dont il a ete le supérieur pen- 
liant plus «!«• vingt ans. Depuis quel- 

I quos années il était professeur d« mo­
rale mais avait du abandonner ce pr«> 
fesserai l'annec dernière pour «avise 
de maladie. Le R. P. Duvic était né 
à Nancy, France, vers l’annur 1845. 
I>n dépouillé mortelle sera exposée 
probablement dans la chapelle du 
scholasticat puis transportée au etme- 
t-ièrt du &&, PP. Qbiat#, à Lacbins.

Paris, 23 _ Ha été annoncé officiellement que le president Poincaré a
signe un décret, nommant M. J. laïuis Barthou ministre des Affaires Etran­
gères en remplacement de M. Alexandre Uihot. Il n’y a pas eu d'autre chan­
gement ministériel dans le cabinet Painlevé.

Après avoir quitté le Palais Elysée, où le président Poincaré a signé le 
décret. M. Painlevé rendit visite à M. Ribot. Les membres du parlement s’at­
tendent à ce que M. Rihot explique bientôt au Sénat pourquoi il a quitté le 
ministère des Affaires Etrangères.

I n certain ntimbre de leaders politiques, parmi lesquels on remarquait 
MM. Barthou, Viviani. Albert Thomas, ancien député socialiste dans le l on- 
seil de gu«-rre ; le ministre d«“s finances Klotz et d'autres ont finalement tenu, 
tard hier soir, une réunion qui entraina la démission du ministère.

Le président Poincafé a refusé cette démission, parce que la Chambre des 
députés avait donné un v«*te de confiance dans le Cabinet.

Les ministres, y compris M. Rihot ont décidé de donner un coup de main 
à M. Painlevé et ce'matin on prévoyait que si le premier ministre ne rempla- 
, ail pas M. Rih«»U il devrait former tout un autre ministère, ou se retirer 
définitivement et céder la place soit à M. Barthou. M. Viviani. M. Briand «>u 
à quelqu’autre homme politique très en vue dans le monde parlementaire.

Après que le ministère eut décidé de démissionner, le premier ministre 
Painlevé se rendit au Palais de l’Elysée, où il informa le président Poincaré 
de cette décision. Ses collègues attendaient son retour.

Après avoir été instruits du refus du président d’accepter leur démission, 
les ministres reprirent le cours de leurs délibérations. A la fin ils remirent 
leurs portefeuilles entre les mains du premier ministre, lui demandant de 
faire ce qui serait pour le mieux. Il y avait longtemps que minuit était sonné 
quand la réunion se termina.

\ la dernière réunion de la Chambre des députés on ne tenta pas de so­
lidifier la position du Cabinet, principalement parce que le ministre Ribot 
était regardé avec hostilité par plusieurs sections de la Chambre et le gou­
vernement déeida qw M. Ribot. malgré ses nombreux services, devait quitter 
le ministère des affaires étrangères. Plusieurs ministres croyaient son dé­
part nécessaire au salut du Cabinet. M. Painlevé alors vit M. Barthou et lui 
demanda de prendre ce portefeuille.

M. Ribot, cependant, fit comprendre que le vote de la Chambre, vendredi, 
avait imposé à chaque membre du Cabinet le d«‘v«»ir de rester à son poste, et 
c'est pour cette raison qu’il refusait de démissionner.

TRISTE FIN D'UN JEUNE MENAGE
Al) COURS D’UNE QUERELLE AVEC SON EPOUSE, VL J. STRICKER 

TUE SA FEMME PUIS SE SUICIDE.
de la l«re*»e Aasoeleel.

Niagara Falls. Ont.. 23 — Aujourd'hui, après avoir tue sa femme, R«>- : 
hert J. Strieker, fil» de John C. Strieker, politicien distingué, tenta de se sui­
cider.

Le roupie vivait sépare. \ la demande «le Strieker sa femme était reve- 
nue à la maison aujourd'hui. Sa mère, Mme F. Brown l'accompagnait. A peine ; 
le» deux jeunes époux étaient réuni», a raconté Mme Brown, que la querelle 
reprit. Elle fut soulevée à un tel point que le mari sauta au cou de son épou- 
ae et lui trancha la gorge arec un rasoir. En voyant tomber an femme, U ae 
coupa lui-méma U gorge.

FOUR LES VETEMENTS CHICS

est à la tête
Chaque vêtement livré est du 

goût le plus sûr.
Le “DERBY” qu’on voit ici 

est un modèle 1918.
Fait sur mesures ou prêts à mettre 

Prix : de $25 à $40.
MAX. nr.At'VAlS. l.loittfe.

Fin* «Ip In Ville. M»sa«ta 4» l'Oaeat
rur s|..iiir«jiip«, t«X Sip-fatkprlwp Oapsl

A. A. IIOY,
-IrtO stp-r«t hprlnp KM
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TTKU arlalofratl* d* mal bfttla eat faaaata à la 
^ quullié «la rrrrutemeat.

A. «» »»IKU. CHRONIQUE DES SPORTS f I- *érltakla aïkldi* «iuli fulr<* «le imia Ira ai>oria 
«I u’êlre rhuuiulou «J.in* 11 lia ' Il n.rhuuiytou Uaaa um un.

11. Il il Ot.lt.

LES PROPOS OU MONDE SPORTIF U BON CHAMP
INTERIEUR

LES ECHOS OU MONDE DU HOCKEY AMUSEMENTS AMUSEMENTS

Cki

(l’ar le G LAN EU H)
IA N. H. A., trouve HÙreitjerit le moyen d’annoncer su-.s joutes de U haiaon 

prochaine “vià” Ernie Livingstone. Suns ce proprio protestataire contre 
tout ce (juo lu N. IL A., décide, les amateurs n’entendraient parler de cette . .
organisation que quelques heures avant l’ouverture des series. Sans le savoir, 11',V‘ î,n eXcV, ‘M' ‘'Lanip
Livingutone est tout simplement le meilleur agent d’affaires de la ligue. Un t*','u'U!’ «neilleur est a-«'Iui qui
autre (jui sert admirablement les intérêts «le la N. 11. A., est son président, le î 'l Con,Pos<‘ V1'' join-urs connaiftsant 
major Itobinaon. .Ses interviews nombreuses quant a sa resignation, «iui n’est r,,y!,< u‘s ,1,‘ ‘ |[*‘'u,î
Jamais accepta*, font du bien a l'organisation dont il cat le clicf a la Hanna, ^ 1 , "7 c .tî liî r ta no' •
c'est-à-dire sans aalalre. Si M Itobinaon sc retira,t, la N. It. A„ aurait b.on-1 "‘l1'te,.feront '"‘'''ux ‘ “'»l'f-'nJr" •'o-j
tôt fait de se trouver un meilleur président. Nous ne voulons pas etre du 1 'y; 'i»V........ .. i.. i...» o...» U>r‘ Ui
nombre de ceux qui gobent U1

(Par ‘JIOKS.JKI ”)
N°!; S ne craignon» pas de dir»* ou plutoi «le répéter que.

nous sommes bien représentés parmi les officiers de cette or-

les Canadiens*
demande parfois ce qui , français i<
i A*xc«*îlent “champ d’in- j,lul4fr <ron)1n*®

gaiiisatioii ?
A4*

«lit «|ue les bons of Ireland n'ont pus encore décidé de se joindre en corps 
aux Hull Dogs. • • •

NATIONAL FRANÇAIS
rKTTi: M-ÎMilMIï

Pour la |ii .-uitéri- f>>i- A Montrt'a!
‘LE SI UE DE \ KUGY”

<lpérei(«- rn S Mt'le* dr l>ru»*e
DKltl TS DE M. 1IAHM VN 1’

Mut. i .Murill, lurrcrnll, JruUI. «•hiiis-«II.
i:u ..

président, 
•proxy” actuel.

Hart parle de ne plus s'occuper de hockey. La première neige n'est 
pus tombée.

• • *

THEATRE CANADIEN-FRANÇAIS
SK>1 SINK (M orronitK

Si l'homme du premier but sait 
que le lanceur couvrira le but sur

• ♦ * lea balles la di* i * i ■
rv..ppvfl «• a « î.. . irection du champ droit, il n’h«;sitera'LA*‘“fU? dMl.Mun‘t‘0,,,s veut reor«an,s«’r ^^ -Moeurs devront bien
JjAI HhS le Citizen , .VL Hate na pas voulu persister dans son intention j,as a ,|’arrct«T toute bulle fair»* leur lit avant !«• commeinentent de lu .mon, sans «juoi, les fi«lui:iai*

“patriotique de ne pas faire de sport pendant la guerre, parce que, frappée dans cette direction, meme res ‘le la coupe Koss y verront.
‘ l’abstention «les Ottawa aurait nui considérablement au hockey. Nous û ] extrémité «lroit«*. Hien souvent, il * * *
croyons, pour un, «jue tel n’est pas le cas et, que lu raison du changement d’o- pourra ainsi arrêter une bail.* que QORXWALL a pris l«-s «levants cette année, dans la formation «l«*s ligues de 
pinion de M. Hate, r«‘suie dans le fait «tue les joueurs «les Sénateurs ont ;»<•- 'l’homme «lu deuxième but n’aurait' hockey. La ville <i«* .Joe I.ally a <l«?ju sa ligin* locale prête a commencer,
cepti de jouer a prix réduit» rhiyer prochain. L’article du “Droit” a peut-être pu prendre, mais si 1«- lan«;eur nfc ! dès que la glace le permettra au’patinoir de Factory Town, 
contribué pour une large part à modifier ses intentions premières, car, ne couvre pas le premier but, il y aura
l’oublions pas, les Canadiens-français comptent toujours pour beaucoup dans toute apparence que l’homme «iu pr«»*l - ... . _ « * *
!<‘h recettes des Sénateurs ...

POUR VIVRE HEUREUX
109—0-A

mier but cherche a couvrir trop de 1 LA l‘Ku<* des Dames établirait ses pénates dans l'Ouest. A tout 
j terrain et joue d'une manière stupide. ; d« rer, ce déplacement ne sera pas un»' p«*rt«f sportive pour l’E 

Un autre exemple: avec
stupide, 
un cou-

bien consi­
st.

THEATRE FAMILY

UNE CAUSE CELEBRE
\rndrrdlt SitlrFe d'.%ninl«-ur* 

Na-iiiulur prurhuin*- :
i i roNM ikn< i: in \ phktui:

171 —4-A

Al J«»l Itlt'lll I

UULDVS ^ N présente 
J AN K COWL

l»4N^

THE SPREADING DAWN
ni!mi>«d<‘ l’hUliitre de lluklt Kiun. 
dun« l«- ••Sniurduj K»eiiiuis l'oM.”

170 i A

l i#i;\ ii.m:

'pOUS les gran«ls pugilistes américains qui s’enrôlent ou «iui sont enrôlés par r,.ur uu deuxième. 1<* frappeur fnip-;
la conscription sélective (pas celle de M. Bordent, sont memes profes- 1 p(» un bref coup vers 1«* troisième but p^ANK Ualder, le sect 

seurs de boxe dès leur arrivée au dépôt. L’Oncle Sam ferait mieux «le cacher et le coureur cncrchc à voler 1«* troi- i du président Frank 
aux Hoches les nouveaux moyens d’action de ses soldats. Les Sammies espe- j sieim* en même temps. L’homme «lu ';i ‘a Frank a «léjà
rent-ils triomiiher «1«‘ Fritz «*n le knockoutant ?

retaire-trésorier «!«' la N. II. A., devra faire le travail 
Robinson, si celui-ci ne peut «Ionner tout son temps ! 
les pieds dans les arçons de la présidence.

GRAND EUCHRE
OrtiunlNF |»J«r l«•«* lliiinrM d«- sir-Aum- de

—, . , lu imri l«*i* du .Sucre-t ut-ur, uidi-r» du
troisième but voit venir le coureur • « « Orde l'i^NaiM de ta. J.
et tient soti but. Si le lunçeur hésite ' Nona ta im'‘*idi*ni'e de ni. le «-nré
un moment ù courir la balle, il est I E “Citizen” nous apprend que Gérard a déjà signé comme capitaine-gérant J- ,1> ‘ Ol «inkai
trop tard pour arrêter l’un ou l’au-1 ^ des Ottawa pour la saison prochaine. LE MERCREDI, 24 OCTOBRE 1917
tre des coureurs et l’homme du troi-. * * * Ho,„ie: «iamett., ixsi s.e-r«,hrrine
sieme encaisse 1 erreur. * * *

, I.until, nui ntt. ii>*-rrr«-dl—1i»ln«« aruiul 
lu-lr ni>'.IitIi-ih d* vaude»lit** i “^At- 
1.0 Uo N. I ut-ré un '«lni&«- ! ou uu 
tu,ni ni.- ? t V«« uni- ■••Cue r<*HI«*ii»euf
Inr r» ••lll^tlài*. I,«in» «•/-♦ *»»•■ re«nudr«* I*'
niyulSn* 1 i t\IN«.'. Ciiullll.rUn-N.— 
VI % I I>I. H«»« K \V I :i.l.. «•uni»'dl«,nn**
i'll il ii « t* ii m*.—— « ONItllY A «t'IHlNNI.t I * 
l'oui^diruM n In t’ii«,i* uuln'lt*.—IIKI.A-* 
Mi a l'IKt■<* tmlun^unl pur lu teir* 
ri lea iiiiiIiin. lie -2-A

l'rl* d«- prFarnrr.

CEO. RIVEST PROMET
“OOELQUE CHOSE” A ALBERTS

^OS athlètes locaux se rapportent aux bureaux d'examens médicaux. (Klie 
Clcghorn est de lu classe “A”, Louis Berlinguettc do lu classe “B” et le

l!°*T »■?*"«* * «> >M honneura du daswment num.ro "l'.N"'. Nous ww-1 0n voit ,lo„, uolle importan,.e C.VMMY I.ichtonhem r.Vlame d'avoir pr.d.t i., I'. C. H A udoptrrait LinVàs"i»t 
rom s, m athlètes vont sr pr,-valoir dr I exomption. On nous anuro .iue tou» , pSt une entente complète entre les- le système des six joueurs, "tlood Sammy”, 
nos athletes so présenteront en corps la semaine prochaine. i joueurs «lu champ intérieur. En théo-

pep j rte* cela semble facile, mais en prati-
*tvvito i * i i i - , ‘lue, c’est la chose lu plus difficile| U Lis les automnes les grands joueurs «le baseball vont faire «ieb parties de pour une é«|uipe de baseball. Mais

chaise. Les journaux américains les annoncent comme les meilleurs avec cette entente, le champ «l’inté- 
chnsseurs devant l’Eternel. Calcul «jue tout cela, car, n’oublions pas, que ces rieur fait des merveilles et gagne la 
“personels” ont avant tout pour but «le tenir les joueurs constamment sous ! plupart «les parties.
les yeux du public dès «jue la saison est terminée. Certains «le ces soi-disant 1 - - -_______
grands tireurs sont peut-être incapables de crever un "ballon” «le football à T pO
dix pieds de distance. Ils sont quand même grands chasseurs... pour aider 1 IVOIZiO -------- ' "
e baseball. J)E] LATONIA, Le combat principal de ce soir au parc Sohmer nous réser-

ve-t-il des surprises ? — Kid Burns aura un dur ad­
versaires dans Jack Mason.

Orchrklrr.
ru» « i:\TS

IC'.I -20-24

•M» A« »■>> H

LES INDIENS SE RENCONTRERONT 
DE NOUVEAU AVEC METROPOLE

Latonla. Ont.. 23. - Voici le résultat 
«le.*» .•■•urNPM d'aujourd'hui
1KHK <'OI HSK----VlMlUenk de drus nna

il ri'-i'liiiiirri ItourNr i *7«HI; .*» 1-^ fiir- Ioiiwni
1. Kill**, 112. Howard. $20.70, $7.30, $3.40 i
2. Tanluc, 112. Morys, $5 70. $4 s
3. Stevennon 112, Kela.iv, Slipho.

Temps I OJ» 2-5. -- Thistle's Resu. ,
Aspirant. flazeen. AoKiistus. Sauer, 
«’h.irley Nolle, «’ounf Hori.-- «U Tirnithy | 
.1 Hoi;afi ont aussi rouru.

Le beau programme de boxe «le ce 
soir au Parc Sohmer y réunira sans 
aucun doute tous les fervents locaux 
du “manly art”. La présence dans 
l’arène de Johnny Kid Alberts, bLes deux clubs se feront de nouveau face, dimanche, au

Shamrock et régleront une fois pour toutes la aues- ro, ,ISR* — « hr»nu* <ir qa«tr* champion welterweight du Canada. • » r ^ «w» et ilium à ririunirri iiiMimn »7oo, contre (icorges Kivest, nous fourniration de suprématie. ---- -----

Vraisemblablement, la dernière par-! Crescent, nui a joué avec beuucoun

«I ftirlotiKm-
1. Thistle «Jreen, 110, Dreyer,

$10.20; $5.00
2. Peaceful Star. 110. fîentry, 

$«.70.

/.Indel
IloHcoe,

Cf»U-

conde fois les Métropole, «jui récla-1 Indiens ne se sont pas fait justice, sa- < 0* HS|^ — • hevnu* de trot»
ment le championnat indépendant «les medi dernier, et ils ont tout à gagner ?«"*»îr*em—,,0,ir"r ' *,MH,5 ' e*
clubs de la ville Cette joute promet à aligner leur équipe au complet, di- L N'bcht «jwt. no. Kelsay. 14.10, $3.10, 
d'être sensationnelle, surtout après la manche prochain, contre les Métropo- • V,,. r.^ir tl «n ,, 1n
victoire Hos homm.'A Hn runitnin» nu. i0t car jj n’y aurait aucun alibi à ap- ” *• - - ' • • ' '

porter à leur défaite s’ils subissaient 
un second échec.

Le Métropole, «|ui a gagné son titre 
,en battant 1^* Stt*-Cécilc, «jui était as- 
surément avec lui un des plus forts 
clubs indépendants de Montréal, est 
confiant de répéter non exploit de 

diens étairit privés de quatre de leurs samedi dernier. Vaincu par l’Athléti- 
meilleurs joueurs, savoir : leur fa-, que. dimanche, nnr ♦> à 3, il allègue
meux lanceur Palmer, leur troisième-> qu'on ne yaurait prendre ce résultat J^ndeime. T«*xfornian. Dragon Hock. 
but Bowman, leur premier-but et leur1 comme un critérium sur sa valeur. La K<jrbly et Lucky H -
second-but. Cette excuse est oortai- joute n’a duré «pie cinq reprises, et •Îi.-mk ri», nsi- . ............... . .
nement plausible. Avec quatre joueurs comm«* la plupart des points ont été im*
de moins, habitués à jou«*r ensemble, comptés sur des erreurs, c’est lui qui 1,0,1
o.rm.it „„ -i..u ...» ,i^ a eu jt, pjus k pouffrir< On attend 1 vît***

donc avec impatience la rencontre de -' Kninklin. 103. .Stearns. 10.00. h oo.
3. Manager Waite, us, Martin. $3.4"

victoire des hommes du capitaine Bé 
langer, samedi dernier, sur les cham­
pions de la ligue de la Cité. On sait, 
en effet, que les Métro ont battu les 
Indienti pa le score final de G a 2, il y 

f a quelques jours, mais, les partisans 
«h-s Indiens soutiennent que cette dé­
faite s’explique par le fait «jue les In-

sùrement l’un dts plus beaux com­
bats qui aient été vus à Montréal. 
Malgré les victoires que Johnny Kid 
Alberts a remportées sur Mike 
Odowd, Young Ahearn, Soldier Bant- 
field, Walter Laurette, Red Allen, 
Willie Langford, Marty Cross, Si- 

| lent Martin. Joe Egan, Mike Glover, 
Jimmy Gardner, Joe Burrell, Hil­
liard Lang, Lew Williams, etc., Geor­
ges Rivcst déclare à tous ses chauds 
partisans que Alberts ne fera pas

«’repuseuJe. M; Olto 10S; \>n«*tia )"4; 
Royal KiinIkn ?0, Dure** 10S; Kohiiioor I 5s.
ttlOMK roi H S K. — A r«-«* lu 111(^1 « h<*- 

>hiis d<* trulN ubn et uluai 1 mille et I-lUi—
J Dancer 115; T’erpetual 115; Richard 
Rangdon 113; 4‘etlar II) l«j;« Hilly (di­
ver, 100; Hustetia, 103; l^'oiiftionnaire 
< I ) 109; Kgmont lo9; «; M. Miller 112; 
Dartworth 112. «Rtlaway lo«; Handa 
«>ff, 112; xjoe Finn. 101; TaotlesB lüti; 
Brother Jonathan 99; lies, i :*o 
7 K M K COI HSK, — A reelmncr ; elie- 

»««* de trulw noik et idiiH; 1 niille et 
70 veret-tt i

Libyan Sands 113; «Tillies 108; A. Wa- 
terwit.-h 103; N. K. Heal. lo2; Caphlc 
97; x.May W.. 92; R Monomoy 110; Air 
Man 100: Judge Wingfield ‘l05; Rio-

Hiv-.. W«r uprès-muii. Le bt-jiu cou- \ au.' .«TmlX l.ïita.
rage du ( anadien-français est de bon 103; Lungdon Ton — -

qu’une “exhibition" contre lui. “Je 
je forcerai à se démener”, «léclarait

Thornhlooin (Il 9«. 
A-—KntrCe de William ('aliiil; —H— 

Entrée de J. K. L. R ms.
\—Réclamation «leu novices.
Tempi» «dalr; l’ist * rapide.

augure, car il se pourrait «|ue Alberts 
n’aurait pas le meilleur de la ren­
contre. Des surprises pires que celles- 
là sont déjà arrivées dans l’arène. A 
part ce grant! combat «lont tout le 
monde parle en ville. Kid Burns et 
Jack Mason, «le New-York, se bat­
tront dans une semi-finale qui sera 
rondement menée. Comme il y aura 
affluence ce soir, les portes du Parc
Sohmer seront ouvertes de bonne ________
huure. Il y aura de la place pour tout f'MFMtism r>F fpp mi le monde. Les prix «l’admission, sans CHEM,NS DE * ER DU 
etre des prix de guerre, seront «juand 
même à la portée de toutes les bour­
ses. A ce soir.

NOUVELLES DES
CHEMINS DE FER

ORPHEUM — Vaudeville
DK MW H Y OI‘KR \ CO.

7—«ulri'k acte»—7
< OlicrrlM «virnel^rlkll«|urk du dimaa-

«dir. 1.0—Ü-A

GA VET Y BURLESQUE
mi a x DK 9« km: iu hi.ksqiic

OH GIRL
J•• Ili* altrnellon n»ee ehoeur^de hejto-» 

lé* lypltiur*. 1"9—«-A

la U. S. Médirai A Otrrairal Company

prarnrtit de nuérir rnpi-j^
(li'nient et «'oinidètement
toute maladie 
crête et intime
pour le prix «le ... . 
pu» un «ou de plus, i|uelle que 
«oit la maladie ou la <juatitité 
«le mrdicanienU qu'il faille.
C'est une forte réduction aur 
Je» dépcrino» que «•«•la coûte or- 
dinair«‘m«>nt.. — S'adresser de 
10«j, A 12‘5h. ou «le «i à 7h.
Hurrau 195. Slr-Culherme Est. Ou 4.

142—S-Jno

surtout dans IMnfield, un club est dé 
mantibulê et n’offre pas le tiers «le 
son efficacités ordinaire. De leur

3. Monotony 105. Olahmon, $3.90.
Temps: 1.4« 4-5. Matin. Mlles Kln- 

len. .laok .Snip»'. 171 FN-y. Dr Barlow, R.
H. And«*rson ont aussi couru.
4K.MK KOI l***i:. — Khrvuui de deux 

Mimi Hiitir*e ‘•l.lberty, liond”, SHOO j 
(VI-2 furlonaat—

I. Ritfht Angli}, 109. Morvs. $8 90 $5 70:
$4 40.

2. Sewell Combs. 112. Callahan. $8.30.$4.«i.
3. Ildlth L. 109. Donahue. $7.70.

Temps ; 108 1-5. — Frenehy. tmle

et plum lliindlriip 
llourie i $1.000: I mille el 1-1«1

118, Kelsay. $5.40,

LES GAGNANTS 
ET LES PERDANTS

Dans les quatorxe séries mondiales dis­
putées jusqu'à date, les Johnsonnistes 
«mi «>nt K-tknf- neuf contre les champions 
«le la I.iKue Nationale «Mn«i. V«»i«:l d** 
quelle façons les argents des jou«.“urs 
ont Ctf- distribuées :

<,A(*N A MTS

GOUVERNEMENT CANADIEN de joh> a «luolques autres. Mais 
d'aucuns ne peuvent se réjouir de c«^

dimanche, qui décidera une fois pour 
coD'-, les Métropole étaient aidés par toutes de la question «le suprématie 
Oscar Major, le brillant arrêt «les* entre les deux champions.

LE “NEWS” PARLE UE
“VOL AU GRAND JOUR”

Charlie Good s’en donne contre la N, H. A. — Il sonde les 
intentions et les coeurs des Mogols de l’Est.

Tfiup.s ; 1.47 2-5 -Tokay «-t Fruit­
cake «jnt aussi couru.
«IK >1K « OI II sk. — < h r va ux d«* troi* 

nnn rl plu*: I mille rt 70 rrrKCMi —
1. HohIu.h. 1u2, Donahue. $36.49. $12.89. 

$« 40.
2. .Miss Fannie. 110. Hunt, $6 49. $110.
3. Surpassing;. 109, Kedurln, $3.30. 

Temps: 1 15 J-5. — Evelyn V. Dr
Karmen. Inquiéta, l.ittlr .String, TU». 
Hhinestone ont austi couru.
7 K M H I Ol HSK. — Klir»nu« de quatre 

un* et plu*; A réclamer: 1 mille et 1-ltJl —
1. Water Proof, 112. M. Garner, $5.10, 

$ 4 20. $2 90.
2. Safety First 10v. Barrett. $5,00. $3.40 
3 Executor. 112. Donnelly $3.10

Temps 1 40 3-5. HooktM- Hill, Kid­
dy. Harwood. Sharp Frost, Irish «J«m- 
tU-man et Erin ont aussi couru.

1903 H «ia ton....................................... .. .. $1.182
i 1905 • • •» •• •• •• •• .. .. 1.143
i 1996 Whlt« S«*x.. .. . .. 1.874
1 1907 < 'ubbs........................................ . .. 2.143
1 1908 Kut)t>*........................................ .. .. 1.3171

' Pitt. l>ura.............................. .. .. 1745'
1910 Athletics................................ . .. 2.062 i
191 1 A thlet les............................... . .. 3.564
1912 Red Hox................................ . .. 4.02 4
1913 Athletics............................... . .. 4.243

1 1914 Hruves..................... .. .. . . . . 2.70S
1915 Red Ho.x................................ . .. 3.X 25 1

I 191 «5 Red Sox................................ . .. .3.910)
| 1917 White Hox..............................

PBRIIA.NTM
. .. 3.669 |

1 1903 Pittsburg............................... . .. $l.f>J«
1905 AthleticH..................................... ... 832
1906 « 'uhs................................................. . .. 1.439
1907 Detroit...................................... . .. 1.945
1998 1 «étroit...................................... . .. s:«t
1909 1 «étroit...................................... . .. 1.336 1
1910 l’uh*................................................. . .. 1.375 1
1911 Giants....................................... . .. 2.436!
1912 Giants............................................ • •. 2,566
1913 «liants..................... ...... .. . .. 1,162 j
1914 Athletics..................................... . .. 1.95ft
! 9 1 5 Phillies..................................... .. .. 2,433'
19 d; Brooklyn.....................................

Giants.......................................
... ■ : i

1917 . .. 2,446

LE MEETING
DE LAUREL

Laurel, 23. — Voici le résultat des i 7 
Courses d'aujourd'hui: •-
ll'.HK KOI HSK. — Khr\iiiit de deux 

an*; à réclamer: lloursr ; $700; 3 1-2 
furlnaKN:—

L ^'"or Huttorfly.. 103, Harrington,
$13 10. $7 29. $5.10.

2. Ideal, 105, Rowan $4 90. $3.70.
3. Rlsponde. 105. Ensor. $3.89.

Temps: 1.07 2-5. Starwort. Klixa.» « * q . , V ; . . . 1 1 \> « » i 1. r’j 11 A «I *
7'11 IL. Eockaway. Tlckolett».-. Runlad.

Sunnv Hill. On-hid King. Scarf. Lady 
• Ac ’ Gyp ef Sir «'racle ont aussi cou-

Crawford, $6.10,

Void In 
courses Ui-

list* <|#.)« inscrits dans l«s 
mercredi après-midi ü I*a-

vnux «le ounf re an* cl plu*: h rCelu- 
mer: bourse : $7(K)| environ deuxmille* :

1. New Haven, 144 
$3 10 et $3.19.

2. Rhomb, 144. Smith. $3 60. $2 80.
J Mardi Court. IS*, Stevenson. $4.10.

T'-mns: 3 t; I'ynosure. Zellwood, 
IfiKh l'lyer et Abdon ont aussi couru. 
.'IKME ( III lisp:. — ..Ire Lonafellurt 

Liberty” chewiux de deux un*i bour­se $700: I rnlllri—
1 Tippitv Wltchet, 115, Rowan. $3.60. 

$2.79, $2 30.
•' Salvestra 105, Huxton. $3 50. $2 70. 
5. Wyoming, ill. M«*TagKart. $3.60.

Temps ; 1 4". --Drastic. First Troop, 
ont aussi couru.

Changements d’horaire du service de «juo les chiunins de fer tu* peuvent 
la Malbaie ! acheter le matériel nécessaire parce

Les chemins de fer du gouverne-hue ,k'u1r Vrt‘,|k ost beaucoup affecte 
ment canadien annoncent que, a partir I,ur *il1.^alsst‘ (Ians !•*. valeur de leurs 
de lundi, le 'l'I octobre, il y aura chan- FaraPtlus' .'es ehacun et
gement dans 1«* service de bateau en-1 a secut .te «lu pays veulent que es

t '» H rr,«’!“™Tt r sz:Champl« n" quittera1 la ilulbaiV ù 1 riiVtTùï ‘‘' m'.'l'T'ur “v'1!’ ‘'.Tuï' 
- u o/\ _ . 1 , . - . .. raient t ailes, mais leurs voies et usi-< h. . a.m. tous les jours, $auf le di-1 nes dépérissent, sans aucun indice
manche, arrivant en meme temps que ,iue ),.urs maîtres leur permettront
le tram d embranchement du «piai de ,je s’ajj^r olh^.s-mêmes
la Rivière-Ouelle at l’Express Mariti-; L*un I1C ppUt attribuer nctuelle-
me, tram No 3 a Riviere-Ouelle Jet. ment la responsabilité sur ITntersta-
pour Montreal, arrivant ici a 7 h. ÜO te Commission. La responsabilité «la-
P-tu. . te de plus loin, mais le plus gram!

A destination de l’est, les passagers blâme doit être porté sur ceux <|tn
pour la Mulbaie prendront le train a ont, au dernier nmnient, porté Je
Lévis, à 8 h. ”0 a.rr.., tous les jours, ' coup final. L<* Congrès doit être
excepté le dimanche, .sur l’express No blâmé pour avoir permis une aug-
32. arrivant à la Malbaie par le C. G. mentation de salaire de $(12.1)00,000
S. “Champlain’ à 1 h. 30 p.m.

172-1-g
sans permettre une augmentation m- 
multanée des taux. Un simple avis 
à la Commission de ce que le Con­
grès se proposait de faire lui aurait 
fourni une excuse dont elle avait Iw- 
soin pour accomplir ce que quchiucs- 
uns «le .s«>s membres savaient devoir 
se bien faire. Le pays lui-meme ne 
peut st* soustraire au blâme. Il acca­
pare pour des milliards les bons «le

a 8 h. 40 p.m.

IKHK ( Ol'HHII. — ll«inr*r : $SOO; mnl 
«leu» tir troi» an* t-t plu*: I lutllr r< 
7(* »cra»*»: —

Avis l'»i T ‘U: . In6; Kunc.. 106; Dick' 
\\'< .->t lut;. Shadow Lawk IOC; Jeffery1 
I1'.; Mariumu.i 1«j6; Don Thrush 1 "H; j: in. ■ I

. LE CLUB
STE-ELISABETH

Toronto, 23.—Sous le titre de | Corbett Denneny. Québec a besoin 
“Vol au grand jour” Charlie Good d un gardien de huts et Sammy lié- r n
écrit ce qui suit dans le “News” de ^ert ^eraif trys 1 affaire pour | t„nia

,, „ remplacer le vieux Moran. Ces Mogols
<ette v,1!e : 11 cst Cünnu tol»s que (Je J-Est sont de fins renards. En ef- 
la N.H.A. telle que composée depuis fet, depuis deux ans ils ont mis tout
sarm'di dernier tient, à se débarras- en oeuvre pour se débarrasser de
ser des Toronto, afin de pouvoir Livingstone. Mais, qu’ils n'oublient
mieux partager ses joueurs entre les pas que ce dernier est un batailleur, 'I”'1*'"- vi**! !*rande'assemblée' générale spéciale « imt"™ $;•:,.20. $770.;"
équipés actuelles. Les Wanderers se et qu‘il faudra plus qu’une demande ^^bt* (■'on.^tant!ïo6;Dow The"n! vendredi prochain, le 26 courant, àl “uVo,* ,,, ,• „ lA . A !x
trouveraient en excellente posture de la part de Lichtenhein et Cie. pour 169; Water Rlue 109 Honnie l.a...M«, s«.n local, a K heures précises. Tous 1 3 .'hi,-;ts î • 1 1 k ch ’ r“ 4 ' lN
s ds^ pouvaient sassurer_les service» le faire retirer du hockey. Si dos ,0_8- <'r'‘ ,WOÜ,i ';irl 10,i' îles membres sont priés d’y assister. >.•„,„« j.39.'- Fcnmou^c et Uclloclï

Le club Sainte-Elisabeth aura une

ji m..' <<.>..*.• , v ^ 1 Ce service amélioré sera, sans dou-
aù'*: $i.s«ki ........1 te, très apprécié «lu pu' c. Le voya-

1. ica »• us, 116, Rcbimion, $ tsu, $3 50, gcur peut maint.i ant soup.:* sur .j 
o f3.10* . train et dispose - en entier de sa soi-
* $:t Knni nt’ 1' •v'cliutting«T, *‘r' l0'!réc. Au retour, le train laisse Sh«*r- 
3. vsilit Hir«l 102. Lyke, $4 so. brooke à 8 h. 10 a.m., tous les jours

T«-mi>‘ 1.1.1. I..i»n<i»n, KaniH. Kmg Cxi-epté b* dimam-he, arrivant a Mont- 
Maaget. x«'. A Komiskey. HaïUI «l Hur- ri>ai a midi ..t 25 17ü-l-g
«lar ont aussi couru.—x—Champ. | r,-ai a m,ul **

j r.l-.MK < Ol H * K. —- llnnillrnp ”Th* '
< :inid<-n”: ( lir«n«i« «l«- tou* |,.* nu«>*t 
$yOO njoute*: I mi I Is :—

d«? Randall, Cameron et Skinner. Reg joutes sont disputées a l’Aréna local, -*•'•») iiu iisk. — a rOriamm $«oo : j] a*atrjt (i0 graves questions d’inté- 
Noble ferait très bien l’affaire du 1..................... «h-.......... - .—«- — ............ ile club de Livingstone en sera, san* 
Canadien et les OtLiwa ne se f< rai«?nt quoi il n'y aura pas de hockey genre 
pas prier pour trouver une position a N.H.A. à Toronto.

UN MILLE EN
40 SECONDES

LE BASEBALL
EN ANGLETERRE

rét à discuter.
— — v

LE CLUB RICHMOND

< hrfuii* «Je irul* un* rt plu*; U fur- 
loll|i«l

xThe Duki' 95; Sybil 97: xEtl «larrlwon 
97; x.MtlfHtonc 103: Doliria lf»6; xSto- 
pheii R. lO1». Ardent 116; Hilly J»*., | 
llfi. Prince S. ni. Dlmltri. 113. Can- 
«run 113. Dr Earrlck lis; Aussi Ahgi-
ble*; Walter l'earce 111; ITimro DIS;) ______xl.»a\'t«l i mg lof.; .Mary Hello, 106 ,1 ——
Clara M , i''5. Firxt luiim loo. j J] y aura mercredi, le 24 courant
.tK m i*. < «»i it**K. — (tour**, **oo; hnn- ’ la premiere pratique ties membres

_______ i «4r «Jrut un*t «i fur- (lu Corp8 j,. dairons, les membres
New- V’ork, 23 — Les journaux «’iairvu;.unt io5: Jamc. |•'«#t^t<•^. loT ;; costumes sont priés «le venir saluer 

d’Angleterre f«,nt des rapports plus i Hor*,<1' n?: "“‘“'‘‘i1- 12» le retour de nos musiciens parmi
nu moins humoristhiucs «les joutes •♦kmi'. Hour*»* « at.ooo: iinn- nous
de baseball «pii sont disputées depuis j,,,* Pl ,,iu*; «i furi..na*:_ 
quelque tomjis entre des clubs com- Gallant, l-.id. 96; W»r«l* u Wiedoni 95; | 
posés de soldats canadiens et amê-, P0*' iR u^iey 97, oi«l Me»s. 105; H.-rlin i
ricains. Voici les impressions d’un sony iV^' 'Ærtu'niiy Jnr4. «'ôltln«i'LE CLUB

PACIFIQUE CANADIEN 
Montréal-Sherbrooke 
Service de wagon-buffet

Un wagon-buffet est maintenant en 
opération sur le train du Pacifique
Canadien laissant Montréal (gare ___r......... ........ ................ .
Win Istir) û 4 h. 30 p.m. touj 1 s jours l’emprunt de la Liberté, enlevant 
excepté le «litna.iche, dû h Sherbrooke | tout le crédit des chemins d*1 fer sur

le marché alors «jue la détresse de 
ceux-ci réagit «léfavorablement sur 
l’emprunt de la Liberté lui-méme. Il 
n'est pas permis de demander un 
milliard de bons du gouvernement 
pour l«‘s chemins de fer en competi­
tion à l’emprunt de la Liberté.

L'estime que les chemins de fer 
ont besoin d’un milliard par année 
est de vieille dah*. Ils ont besoin de 
plus que cela et pour d’autres rai­
sons que «le secourir les actionnaires 
de chemins de fer. Ils devraient 
avoir le recours dont ils ont besoin 
«ians la forme «iu’iIs ont demandé. 
Le remède écunomi«|iie approprie est 
de leur permettre d’élever leurs taux 
proportionnément a leurs dépenses 
ou a leur efficacité. Ce serait une pi­
lule amere destinée à ceux «iui ont

L’AVENIR DES CHEMINS DE FER
Le "Times" public en premier 

New-York, l’intéressant article sui­
vant exposant la situation dans la­
quelle se trouve les chemins de fer 
chez nos voisins:

Ce sont de bonnes nouvelles de 
“là-bas” «jue nous apprenons (|uand 

10. $5 10. J nous iis«»ns «iue les chemins de fer al-

Chicagu, 23. - Barney Oldfield,
<•«• héros de plusieurs grandes courses 
de grande vitesse, vient de décider 
qu’il tentera prochainement de fran­
chir un mille en 40 secondes. En «w- 
piiquant son intention a queUjues 
journalistes. Bamey a ajouté ce qui 
suit ; "un de ces jours il se produira 
quelque chose «l’anormal «Janle 
fonctionnement de ma voiture, un d«‘- 
rapa^c mortel te pro«luira et une fois 
que je serais disparu pour toujours,
«es aniat«;ur.s s«* liront que "Barney 
fanait de la gran«ie vitesse lorsque 
cet accident est arrivé". Il y a riuel- 
iue temps. Barmy a établi hu;t nou­

veaux records à St-Louis, mai- i. ne 1 i;;r plus ou moins 
veut pas s’arrêter là. Il lui faut le géant”. S’il enleve un 
record du mille en quarante secondes. , les amateurs le prient de le remettre

— ■ o —---- --  en place crainte «jue ses iruits ne pro- j
voquent un orage, et -’il le r«*met, on p» j '.'.i. 
le prie de l’enlever pour donner une ' Thorr.woofl i 
'•liane** a la balle. Qii’imp«»rto Je ba­
seball est un jeu »r«"i .nter«*s«ant pour 
le public qui tient à voir a lu fois «iu 
jporl et du theatre”.

K HURTUBISE, sec.

et a me- j 
impressions d’un 

“fan" d'outremer: “le baseball est 
tout simplement un dérivé de notre 
vieux jeux de “rounders”. Dès le 
commencement de la joute et comme 
avant, le public s’amu .• à taquiner 
l’arbitr»? qui souri:, ou fait plutôt 
mine de sourire. J endunt que d"S 
amateurs lui rappellent “ -on 
passé déplorable et son ave-

encouru- ‘ 
m a s« j ne,

C’EST UNE VRAIE
“REAL LADY’’

New-York, 23. Si i’ >n e:<c pte e 
record de 1.5s 1-4 établi par L« * Ax- 
worthy, le record de trot le plus .m 
portant d«.* l!M6 fut «•«.•lui de 2.04 1-4 
«lue Real La ly « tabli.-isait (.•••tt< an 
née-là pour 1 s trotteurs do 2 «ns. 
En trottant en 2.03 a Lexington il y 
a quehiue temps, cette jument a enle­
vé à Peter V<ilo et a Miss B< rtha

1*AT POWERS
MIS DE COTE

112
Vennle 117. Atialkm 130;
OKMK < «M 14MK. — lt«Mir*r $MM>;
|l>rr(y IIi«ii«1": < finaux «le irai* an* 

rt |>ln*i I mlllr rl 7(1 \rrar* i—

Arravan t0«i; IMstt. 100; l.lghtfoul 190; 
Ri.-f\\ «<«m| 190; Stnr M.iiU 103. Pare­
il «lUiit 103, War ;«w I«i3; lia «ter, 103. 
Huf* rm'dteh II 103; Faux Kol, 107 ; 
<nii l « of Plea «ure 109.
•IK>IK. KOI HSK. — % r*<'liimrr: SsOli ; 

Hirtn««x «Ir t<u:ilrr na* rl pin*: I uiil- 
I,- rl l-lll :

1 xR*r>lon. 99. xDu«te 99; ni«l«ly. 1"4
«. . ' • i •• 104. • Y« roi.ik 194. PiOtt

i : • . . ;. i • • - i (Tarletoi P
* 4 11 Hilttioiir l"l xTar.-tiMi I* loi

Mlrka 109; Krin i99;
A un.' <h : In-

• ; Komly 09; f.'ol.
Ht»

71 'IK < «M HSK. — \ r^rtwairri Sso<*|
«•h«*»im\ «Ir i;iinlrr au* rt iiliiii I tail- 
l«- rl I -*■

x.I«»'.i:«' l'rnr«i«l D'2. xHyrlan loi,
J:i< ){ !!• \ «• 1"5. H.i«'. 1 1 2

» RCilatimi0<n (l«"« novire.i.
T« ii !• n i «k*'i< . PiMir lounle.

BLUE LABEL

<>n< hu.nni couru.
(il:>1K « ni HSK. — < hrxaus «Ir frai* 
aa* rl plnai S ri'-rlamrr| lluuran $700:I ailllr rt l-lll:

! l’iddy Dear, 1">. Ruxton. Si
2. l.ucky R. 11 ;ï. Kher». $«;.2«i. $.i un , lomands dépérissent et «ju’il leur est | limit leur coeur ù l’humble suppli-
3. Sim Slick. 11*:. Rut well, $3 oo I impossible «le satisfaire toutes les de-1 «atioii de< ch«*mins «le fer. Mais elle 
Il Ho-kci4 Nu.. R^'e"Krim'’' ,mKnr*°*- ' man,it‘s qu’on leur fait. Il sembde • leur ferait «lu bien a eux-memes atis- 
kioii. Mimia. «'«l'isin Dan. Smi«hfiei>i. ,I,R’ (M‘ so't '!0 bonnes nouvelles aussi . si bien quelle secourcrait les ch*’ 
Lyon. iii<l«i-n Star «o Dlsturhrr ont «juand la meme chose est rapportée I mins de fer. Dès lors, les régulateurs

de nos chemins de fer. Comment ! se rappelleraient <iu’il y a deux côtés 
' a«*K r î Ï.U* r* re7..™hr;î "bWar?;, ira!; autremc .t Tncrtic de «.'UXjH la régulation et «pic la protection

i mlllr rt •-’a xcrarnt ', qui détiennent le sort «le nos ch'1 («les ehcniins tic fer «-t du fiays e.sf un
l. AmuiK.miator. l«"j, Huxtan, $7 19. mins de fer dans leurs mains tandis J devoir aussi bien i|iic la protection

que la détérioration matérielle et. laides compagnies maritimes. I.$129. $.170. 
Hen Roach, 106, Doyh détresse financière d«'.s chemins «le

pro-
blème est pas •• au «Ida de la solu­
tion par les chemins de fer, nom» 
au-dola «le la Commission et «lu Cnn-

I.e club de baseball Blue Label a 
terminé a saison et tient a remer­
cier tous ceux qui l’ont encouragé.
Le No .ri31 a gagne b* $0.00 en or of- B 11 
f« rt au tirage à la tombola du club.

. M «O. $4 7«i3 Pierre A Feu 103, W «'ollltiH. $3 50 : , .
Temps• i u i.K «■Ou, in ivn. ; fer sont rapportées sur chaque nou- 

{!''** Ar«>un«1. \i:«i«lif T \i. ih. •:L*rin. i che. Il est une chose certaine: c’«*st
Trïtrt mi! 'm' * l!i<«Vy,'.M«qli ' ont au"','[ou-! qu'aucune part de la responsabilité ! grès. II depend maintenant de tous 
ru. x «'hamp. ‘ repose sur les chemins de f«*r. Ils se j les hommes bien pensants nui ont im-

: sont rendus à toutes les demandes, té ce «iui a été fait aux chemins «le 
faisant tout ce qu’on leur ordonnait,] fer et leur conduite exemplaire sous

leur persécution.Voici la livtc «l«*s insr i its dans les ! allant meme jusqu’à transporter près 
« oui •• «le m« r«T«-di a i.auiwi ! d’un million d’hommes et une grande
IKRK loi HSK. — Muldcn* tir 

«i riirlttua*:

«pil
M

New-York, 23. — Lu c«iurse «b* 
six jour- commencera le 2 décembre 

Dillon le reconl d«* trot « tabli par des | nrochain a .Ma«lison Square Garden, 
trois uns. Ses performances des deux William VV' Ilrnan, 1<* g« runt de la pi 
dernières années la placent dan- cet-j t«* !«• Shiep-o-ad Bay. a obtenu la 
te classe de chevaux à grands records. | lo«'ation «lu Gardt.'i p«»ur cette r«n- 
car depuis cinquante ans (>île partage nion. I’.k I’mwo, qui avait été l’«»r- 
nvec sunol «*t l’eter \'ol«> l'honneur i ganisatt tir d»- «•«•tte «'(preuve depuis 
de telles performatices, M. A. IL Cos- des arnu i s, a etc mis de côti pour 
den, de Southold, L. L, est le proprié- faire place au jeune promoteur, qui 
taire de la grande trotteuse que Mur- débuta comm»’ gerant de Barney OpI- 
phy a si bien pilotée. field.

UN CURIEUX
TELEGRAMME

t h.'ago, 23. Dès que les -éries 
mondiales furent terminées, Eddp 
Uoilb.-i reçut force télégrammes de 
f« licitation». Olui «jui l’arnu a !«• plus 
\«'liait «le «>n ancien gérant ('onnie 
Ma«"k, <iui le félicitait comme %uit : 
“Un vieux chien profite toujours du 
chemin dur”. Felicitation* bien urne- 
ricaii

AU PRINCE-ALBERT
Il y aura m« rcrodi soir une grand - 

lut».- « finir, «leux dan- trois, pour un 
pari de $'.!•» 00 ehaqu cote, ente W'I 
liai» I Riche -1 • ■ et Wilfrid T " oer, a la 
salle «lu l’rince Albert, 849 Lnurcr- 
E.'t, « ««in Fabre M. Emile Maupus a 
été ch<.. comme arbitre de i« lutte a 
finir. V«»ici I" aorns «le cetix rpii h

M< • 'I 
dana 111,
Gertrude, «l» in 
WhipiM.rwhlli ni iiauitiih* ni 
fl « 111. I .m«l • ■ 111; M. n « l'Tlit- I imi r.
«Il 114: Gray .on 114. Tro«iu«i «Il 111. i «'•«IntH. 111.
'3K >1K « «H HSK. — “The llel«. r,,i Mlee-

nn* et

den* quantité «le 
i truire seize

matériaux, pour cons- 
l • Dm IP.«y IM Hnn | iru're -set/.e villes militaires, à un 

«n. Kmo.' u,n in. i.i.iy taux équivalant a la molli* «lu taux 
Seafarer (i) 114; (permis par la loi. Alors leurs recet-

Ariz.. t,.s S()Mt ai, p]u . luis tandis «pic «l’un 
autre côté, leurs dépenses sont excès 
sivement élevées.

De toutes part, les excus«>s pleu-
lilerhUMet ehe» MM« «le «roi* an* el | Vfflt r«*lfltant I«*S in«'SH Vt*n t tl TCS «llll

wïir;';:,...... ",:J r., w, «a,.i 4u« d.ch». t.,>
« : nid Kond 13". Men W wis «n i4«: r. d cela a etc prevu depuis «les années 
t«• t tn Ru m i,iin«>ri I2«i .«i:«.>f| et ceux «pii auraient du s’en apen <•. ..ni'f «I» 13'« K Iiu; Siin«*ti 13

«t*- liai l'anKnt r
.'IK >i I : • «H Ils K. — \ rAelniiier: «'hr-

«!«• «ml», nn* el plu*: «I furlnnu*
PI .«r:i«>l l«i'i1 l.'.« haaltlltlip* l«)H. Rit:

jrureront au programme* : Gagnon, Li- l''u l t1"'. I;’,'l’‘u,’l5‘, • 'Rj"*' Uox •«.';, 1 xl.ulv Sir; h i lie*, limiiiiad l"* Anxi*--ron, Lavigne, Montferrand, Menri!i, |<,„K n,|i«7. .«.uvotiii 
Tessier, dans la lutte ; Taillefer et Rruukfleld D". Refugee !«•< M;t:.«er
Kid Bruno donneront urn* exhibition jVr"n*.,.ÿ'7l f‘|l.'“' ,-ann,"k 1,r;
.1,; boxe. S’adresser : Edouard Filteau, 4I MK , ol „H|!. _ lllin„„.Bp 
gerant liott » liy": sijinn

A Si .1. an, Québec, Turner Bros., r' . , l."'. r'’«'«»nnaître ce «,ui est si clair a «! ati-
.....  lof», très. ( ela n est «pi un incident dans

voir les premiers s «*ii «out ino<|Ues. 
Un < xemplt* qui ne date pas de long- 
««•mps. En juin dernier, l’Intentate 
Commission a ferme les yeux à la vio 
rité, «lisant «jue «Ians ce mois c(»u- 
rant, elle reconsidérerait sa décision 

si la chose devennit nécessaire. Il 
.-«•rait intéressant «b* savoir comment 
grande doit être la nécessité <1«* vain

l!tn«ll«*np “Thr Kl- cv». l'orgueil d'opinion «jui, a lui seul, 
\:V«„rhp*1111 * s« rnbb* empêcher la commission «le

l« n . (Juf b« c, l urru r 
vend '<• fa-lit en acier ll«*rcule No 
O. Il .« un i -b rd panier br« vet** jui 
empêche '.« !:t.«Tie «Je t«»mber ou de 
sortir de des.oru* !«• coussin dans 1«' 
jour. Il c- ainsi tre; confortable et 
moin.- di-pendieux qu'un lit Daven 
port, 172-1-g

D*- fimrel «I» l« - . Illahl.iixl |,:nl 
:(.Sunl«oonet il» lis, Jullilleon Mi m,.
«M l««V M -«..i 'l'oi. il) |0 , .«Wuln.it 
Mull. 113. N'iiturellHt, il) llo, Tiek»-t 
I '«7 ; Wa u k <-u<; 100.

J« (•ifilrr.». d, \ M.'«'«unIm;i 
.MM»: < 4M H * K. — ll»ur*r «Ir 
l.lhrrly llniHl"i «hrtuiit «Ir

Boiu Vromond (D U»; «.apis ici lenteurs de garanties, et une cause porte de lu t-allo.

lu condition à lai;u«‘II(* le pays doit 
tair* face: «lix-neuf chemin- de fer 
ont jiordu un millia: i d«* dollars dans 
la valeur «le leu -*s giranties. Gela 

•((•irrn pourrait bien «*tre la cause «le b(*au- 
luu* i,-* t.UUp (jtl trouble aux infortunes «Je-

FONDS PATRIOTIQUE
___ CANADIEN

APSISTA.NTK DKS DAMER ...

Mercredi, le 21 octobri1, a 1.30 heu­
res «h l’apn mi«li, «Juris l’éiilfice Dan- 
durund, se tiendra une as; mlilee au 
cours «b* la«|ii. .•• «.n iv« «•vra les rap 
jiort . «les «li ir:«M xtiiv'uut.H : Delon
m er, VIII» 1 : St Ja< qu< . l .<
fontaim*, < ititri nii'iil, I .im . r, l.ai’hi- 
ne et «lu district d« l’oinle tdaire a 
Sainte-Anne.

UNE FETE ACADIENNE
!.. ii'cur aies ‘‘Jacijue.s <;t Marie'* 

et "Abbé f'a grain” «le la Société 
l'A siinijrlion, «lonneront une f«'tc aca 
«la’tine 1 • '.Il octobre prochain, dan 
la ille «li l'A-sistanop l’iibliquc.

A « i tte o« I asion, on a ajourne un 
J).arli^• «le «•tu lire et de l'inq «ents dont 
u gagnants louclvront !«• prix ma 
gnifitjues.

Il y aura «b * billet- w venta a la

PD9
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EN JUSTICE POUR LES CONSCRITS BREF . . . . . . . . . . . CONTRE
LE “MONTREAL HERALD

l'enrôlement do ort
(Suite di lu dernière puj?oi. 

lu uiaiiiére dont elle!* ont oriiriné, et Juuqu' i »i“ol point 
liomiiie at tooU rait üu coiiipêttnce à ~>'< n libérer.

Si lu demande repose >ur vies oblitrationu oommeroialea, il faudrait e\p»>- 
ser la position du sujet ooneerne quant à -un eomnieree, au nombre do per* 
sonnes employées dont la spbuistanoe pourrait être alfectée par son abandon 
de» affaires et Jusqu'à quel point la continuation de ses affaires dépend de 
sa présence continuelle.

Si l’on demande l'exemption à" cause de la situation domestique, il e.st es­
sentiel de préciser les rapports de parenté ou autres qui existent entre celui 
dont l'exemption est demandée et les personnes susceptibles d'etre alfectée*, 
peut-etre aussi l'origine de ees rapports, le nombre de personnes affectées, 
le montant des obligations financière* u^>umees. s'il en existe, et le nombre 
de membre* de la famille qui se sont déjà enrôlés volontairement dans la, 
Force (Expéditionnaire Canadienne ainsi que le nombre de ceux qui sont déjà 
morts ou qui ont déjà été blesses.

Si l’on invoque la raison de santé mi d'infirmité, un certificat di\ nié» 
.derin de famille devrait, presque en chaque cas. etre produit devant le tribu­
nal. ( es certificats devraient être beaucoup plu* complet* que les certificat* 
que les médecins ont l'habitude de fournir et devraient dire depuis combien 
de temps le médecin en question connaît le sujet concerné, le traitement qu'il 
lui a prescrit et donner dt * détails complets sur sa condition physique ac­
tuelle, particulièrement sur ceux des organes qui dans sui» opinion le rendent 
impropre au service militaire. On devrait demander de plus au médecin d’m- 
dîquer dan* quelle catégorie médicale le sujet en question tomberait s’il était 
examiné par un bureau médical. I.'on trouvera une courte description de ces 
catégories en appendice à ce mémoire.

S’il s'agit d'une objection de conscience au service militaire, il faudrait 
dire depuis combien de temps l’intéressé est membre tie la confession reli­
gieuse dont il invoque l'enseignement a l’appui de >a demande, et un ministre 
ou un officier de cette confession devrait certifier les dispositions des arti­
cles de foi de cette confession ainsi que le fait que ces articles étaient en vi­
gueur le f> juillet 1WI7. Il pourrait peut-être aussi corroborer la déclaration 
que le sujet concerné est membre de la confession.

Si c’est un aubain défranchisé qui demande l’exemption, il faut établir 
qu'il est né en pays ennemi ou que ^a langue maternelle est celle d’une na­
tion ennemie, ainsi que la date et l’endroit de naturalisation au Canada, et 
transmettre, si possible, au tribunal un*- copie du certificat de naturalisation.

Si l’exemption est demandés* parce qu’i! serait de l'intérêt national de 
ne pas détourner l'intéressé de son occupation habituelle, mi de l’employer a 
quelque occupation pour laquelle il est spécialement qualifié, ou de lui per­
mettre de continuer son instruction ou entraînement, le tribunal doit faire 
produire un exposé complet des raisons pourquoi dans l'opinion du requé­
rant. l'occupation ordinaire ou l’entraînement en question est d'intérêt natio­
nal et les raisons pourquoi il e.st d’intérêt national de ne l’en point détourner 
pour le service militaire.

Après avoir décidé d’une demande d’exemption, le tribunal enverra im­
médiatement au requérant un avis de sa décision, et cet axis indiquera la 
méthode à suivre pour en appeler, ainsi que le délai durant lequel l’avis d’ap­
pel doit être donné.

CL A SS IF IC ATI O N M Kl) 1C A LE MILITAIRE
f'ATK<;oniK A. —- Sujets propres tin «ervlee uCnerHl outre-mer j r'est-à-iilre de» 

» homme* eapnlile* do uinroher. de soir, do llrrr, d'otifcnrïre Mon, ot ntisolu- 
* mont Ition onpalile* de supporter lo *orx loo nofir I

ItOTK t — l.e* lltirenut Mf*dfenii\ Mlllfolrr» iijoutcnt nonvont un numéro h 
cette lettre, mni* So numéro u’ji niioiin Intérêt pour les trlltuniiiix paroe 
tin’ll oonoorno soulonient IVntnitnoinont et *e* effeta.

< ATtX.nnii: II. — sujet» propre» nu nervloe 0 l'étriinger dnn» de» nnltéa com­
me le t orp» llédlcul, lo t orps ll<'iit;tl, lo» l'oro*. t loi». îe» l'Ioiinlor», lo» uni­
té.» do const motion, iiutl» Impropre» pour le ver\I, o vénérai, ilolient être 
exempta de défunt» oruanii|iic» aérien». Il» dot riilent être onptiblr» d'en­
durer le» condition.» du »«*r» Ico »ur lo» lliino» do coniiiiunlcalion on l''rnnoe, 
d’aller et venir nu trni:iil nu innin» olnt| nilllo», de voir ot d'entrndro »uf- 
flnamment pour le» he»olti» ordlnuire».

CATBCiORIK C. •- Sujet» propre» nu »erv Ice nu C.’tnndn. Doivent être exempt» 
de maladie orK'inliiuc «érleuse ot atipnhle» d’onduror lo» condition» du »or- 
vloe. S’il» »ouf olnnairié» “< I,” II» doivent être oiipnble» d'nller ot do venir 
au trnvnll une dinfnnoe do olii<| tnlllo» nu tilii». s’il» sont olnsNlflén “t ï,” 
II» doivent être propre» au trnvnll ordlnnlro no ooniprenunt pu» do mnrohe 
oontlnuollo ou do travail péniblo. S'il» »nnf olii»»lfi,*» •’t a,” Il anfflt «|ii’ll» 
■oient propre» n un truv:i|| »édontalro ooiiinio celui do commi». vnrdlen do 
mavaaln. etc., ou nutro uoouputlon nonililalilc.

CATKOORIK D. — Sujet» temporairement Impropre*, ■nacepftble» de pn.xner au» 
entévorle» A, Il ou <' npré» certain trnltrment ntédlcnl, dentnl ou mitre.

CA'rRGOHIE K. — Sujet» Impropre* nu »erv Ice de» oatévorie» A, II, ou C.

LE REGLEMENT PROHIBANT LES ANNONCES 
POUR LES DENTISTES SERA ANNULE

t.tue le danger repoussant pour les 
membres decent* et sains du reste 
de* équipages dé contracter b* même 
mal pur suite d«* la contagion.

“Durant l’année 1915, il y eut dans 
lu marine 1 lü personne.* sur 1000 
qui furent admise* à être traitée# 
pour le* maladie* vénérienne*, et I 
dans l'armée s-t sur lûoo, la proper- : 
ti<»n des soldats ayant baissé de 1 tf» 
sur 1Û00 a et chiffre dcouis que fut 
adoptée la mesure d'aj ré* laque'!e

• rttieit la paye le tau it#J _________
admis u être traite* pour quelque mu-1 '
ladie vénérienne, l a nouvelle loi de la| directeurs de la compagnie ,1e
marine décrété !a retenue de !u solde publication du "Herald", imr nue re-
«:<• hommes atteinta ainsi, et il en te 1 f ,iytj0n adojitec a une de leur* assein-
sultera probablemeni une réduction . . . , ,
analogue a celle d. l’nrmee. Toutefois ont °" ». a
e< - chiffres indiquent, dans la minori 1‘ •••pan'nlt’ British Amen, in 1 ublish
te de ceux qui constituent l'.ine . t tout .e materiel du journal '-Ihe
l’autre branche du service <le la dw • lontrca] H* raid .
fen*e, un état d’inimoralite géturaTe ' ‘O’e ei tte nouve: e lut connue,
(jui reclame l'attention d<e# autorités. 1,11 "‘‘s actionnaire.», M. S. J. l.e

••Dans Ja vie civil»*, le nombre de Huiuy, prosenta one requête, en «ii-
ceux qui sont atteint* est tout au ';'lon de pratique de la ( ar Sujie 
moins aussi grand, proportionnelle» I J',l’0re, demandant cmi-sio d'un
ment, que celui de ceux qui servent href d injonction afin d'empêcher
dans l’armee ou <l:tns la marine. On 1 octroi de *^e bail.
a écrit qu^ Hechto, île X'ientie, dé- , Mais, il était trop tard : le bail était 
clara qu’en un certain temps, l’equ - signe de part et d'autre. M. Le 
valent de trois division# autrichien- Hur»V amenda alors sa requête et de­
nes tout entière* de soixante mille manda que l’on empêche la livraison 
hommes chacune, èu :t en ira-ement ! du matériel, 
pour des maladies vénérien:.er,, tandis 
que l’amiiv alli-munde en Helgique. 
qui ne représentait qu'une petite par 

j t:” <les forces totales allemandes, 
t fournit, dk-on, durant les cinq pre- 
' miers moi* de son occupation un cnif- 
! fre de dâ.OOO patients, atteints du 
même mal. Les officiers canadiens et 

j australiens ont déplore les ravages Us 
j ce mal. Les derniers chiffres donnés 
pour l’armée britannique indiquent 
qu’i! y avait 7S.000 cas ; et quant 
aux autres nations, elles ont toutes 
été affaiblie* pour la même raison. I

"Sir William Osler place ces mala- j 
die# infectieuses en tête de ce qui 
menace la société en temps de guerre 
et en temps de paix. Le temps est 
arrivé où il faut se rendre compte 
que cet ennemi b* plus pénétrant de 
l’humanité doit être surmonté,et qu’il 
ne peut l’être ni en niant son exis- 

I tence, ni en disant qu’il est un mal 
nécessaire ou inevitable, ni en l’atté­
nuant par des palliatifs quelconques- 
Ce mal e.st plus funeste que la petite 
vérole, que le cancer, que la tuber­
culose,

“Et il n'y a qu’un seul remède con­
tre ce mal: la continence, (“est ce 
qu’il faut prêcher à la maison et à 
l'école, sur les marchés et sur les tri­
bunes, dans les églises et dans les 
«•amps militaires, ans-i bien qu'aux 
équipage*; en mer. L’extirpation des 
mauvais effets doit être cqmplète, 
mais la leçon qui sera entendue et 
écoutée lorsque les enseignements de 
tous les autres seront tombés sur des 
oreilles sourdes, sera la parole pleine 
d’autorité venant de ceux qui font 
partie de la profession médicale. Les 
jeunes gens s’attendent à ce que les 
ministres de l'Evangile les invitent 
à vivre décemment. l.e prédicateur 
cherche à sauver leurs âmes, et trop 
de jeunes gens ne se rendent guère 
compte qu’üs ont une âme... Mais 
ils savent qu’ils ont un corps, et le 
docteur est l'homme à qui ils con­
fient le traitement de leur corps.
Lors donc qu’il prêche la continence 
aux jeunes gens et qu’il montre les 
consequences terribles des chutes, ses 
paroles ont un poids que n’a aucune 
autre exhortation.

"Vous, messieurs de la profession ,, 
médicale, vous traitez de la vie et de K<ultfe*

»

On veut empêcher cette compagnie de louer son matériel 
à la British American Publishing Company.

cette requête et permit l’émission d’un 
bref d'injonction intérimaire, qui de 
voit être rapporté hier aprè midi à 
trois heures.

A l'heure dite, les avocat* se pré 
«entèrent, mais la cour ne pouvant 
procéder immédiatement, on décida 
sans toutefois prolonger le bref d’in 
jonction, de reprendre la procedure 
jeudi. l>’ioi là, le# choie# resteront 
en suspens.

M. Le Huray, dans sa requête, allè­
gue que la cour doit empêcher l’octroi 
d’un bail à la compagnie Hritish \me 
rlcan Publishing parce que cette m * 
sure serait contraire aux intérêts (te 
la minorité des actionnaires.

M. Arnold Wninwright, K , repr( 
sente la compagnie "Herald" et le 
bureau légal ('asgrain, Mitchell «îfc fie

EES PHRENTES DE 
1BATR PEUVENT SE FIE

L’honorable juge Pruneau accorda * occupe pour M. le Huray

SIR LOMER G0U1N ET
L’INSTRUCTION DANS LA PROVINCE

Le premier ministre préside à une belle fête à Pont-Rouge 
et il fait un chaud plaidoyer en faveur de l instruction.

Comme il est de la plus haute importance 
cpie les parentes de soldats ne soient pas pri­
vées du droit de suffrage qu’elles ont obtenu, 
il faut pour cela que leur nom soit inscrit sur 
la liste électorale.

En conséquence, elles pourront s’adresser 
au “CANADA”, qui se chargera de les faire 
inscrire.

On peut s’inscrire de 9 à 11..30 a.m. et de 
1.30 à 5.30 p.m.

Que les parentes de soldats ne manquent 
pas de profiter de cette occasion d’affirmer 
leur appui à notre illustre homme d’Etat, Sir 
Wilfrid Laurier.

.if

l’ont-Rouge, Port neuf. 23 
l’occasion de la bénédiction de la do 
ehe du nouveau collège, la paroisse 
de Pont-Rouge a fait lundi, une ma­
gnifique réception à l’honorabb* sir 
borner (îouin, premier ministre de la

Ailes Dupont, curé de la paroisse, vou- 
‘ lut remercier les personnes qui 
avaient contribue à cette fête de IV- 
ducation religieuse, il eut des paro­
les de profonde sincérité à l’adresse 
de Mgr Rouleau, l’apôtre de l’éduea-

province et député du comté de Port-|t'°>b pour sir Lomer (louin, qui n’a 
neuf. La ceremonie, qui eut lieu dans 

i l’après-midi ot dont lo succès fut fa­
vorisé par une temperature ensoleil- 

i lée, se déroula au milieu d’un grand 
concours des populations environnan­
tes et d’un magnifique déploiement 
de décorations. La cloche, l’héroïne 
«b* cette fete, était destinée au collè­
ge des Frères, dont la construction 
fut terr.inée en 1914 et qui est digne 
de lu belle église et du beau couvent, 
dont s'enorgueillissait déjà la parois­
se du Pont-Rouge.

Après l’arrivée du train, il y eut 
au presbytère de l’abbé Charles Du­
pont, curé de Pont-Rouge, une cour­
te réception qui fut suivie de la cé- | 
remanie religieuse, à l’église.

cesse de semer les bienfaits par tou­
te sa province, pour M. Delisle, qui a 
toujours défendu les droits de ses 
constituants devant le parlement et 
enfin pour toutes les personnes dont 
In générosité a contribué à la beauté 
«le cette fete. Pendant la cérémonie, 
M. Louis-tleorges Russières chanta le 
cantique: "Temple témoin’’, accom­
pagné à l’orgue par M. C. Delisle.

I.a foule, après avoir fait résonner 
l’airain sacré, se porta ensuite sur la 
place du collège, ou après le discours 
de bienvenue du maire Savary, sir 
Lomer (îouin prit la parole.

Après avoir rappelé le passé, alors 
qu’il n’y avait dans les paroisses 
"qu’une petite école, sur un petit 
terrain, avec de petits bancs, une po-

Apres celle-ci, la foule se réunit Uju» maîtresse, au très petit salaire, 
en face du collège, abondamment et | q^j enseignait de petites choses à de 
richement décore, où le Dr Savary, petits enfants’*, passé «jui est cepon- 
maire de Pont-Rouge, souhaita la dant glorieux et «jui a porte «les 
bienvenue au premier mnistre qui fruits magnifiques, le premier minis- 
fit ensuite un discours. Immédiate-1 tre repassa les progrès réalisés «le-
ment après cette réunion, la cloche 
fut hissée en place et envoya aux 
échos ses premiers tintements.

Sir Lomer (îouin accompagné de 
M. (’• .1. Magnan, inspecteur général 
«les écoles et représentant en la cir­
constance le surintendant «le l'Ins­
truction publique, fut reçu au train 
par le Dr Savary, maire de Pont-

Un amendement de haute importance est apporté à
constitution du collège des chirurgiens-dentistes de la 
province. — Les anciens gouverneurs sont réélus, 
moins un.

\je collège des chirurgiens-dentistes 
de la province do Quebec a tenu, lun­
di, son assemblée annuelle. La ses­
sion dura toute la journée.

Entre plusieurs qu«*stions impor- 
fantes, qui furent décidées, la prin­
cipale fut celle ayant trait à la publi­
cité.

la* docteur .1. Xolin, secondé par 
le docteur (î. H. K«*nt, présent a um* 
motion demandant nu bureau des 
gouverneurs «le la profession dentai­
re d'autoriser «lesormais les annonces 
dans les journaux, lesquelles annon­
ces étaient jusqu’ici prohibées par un 
règlement.

La motion du «locb'ur Wlin fut 
adoptée à la pr«*sque unanimité des docteurs .1 
membres présents. Comme il aurait ‘ 
fallu un avis de trente jours pour 
rendre immédiatement effectif le ; 
désir exprimé par la corporation «les 
dentistes, le bureau des gouverneurs 
«levra statuer là-dessus, mais aucun '
«Joute n'existe plus maintenant sur 
une décision favorable du bureau des 
gouverneurs, par suite de l’attitude 
hautement favorable à l’annonce d” 
la part de la grande majorité des 
membres de la corporation «lentaire.

Le docteur Nolin fit surtout valoir, 
à l’nppui de sa motion, les di sensious

amendements à la charte du collège 
des dentiste- pour être présentés à la 
legislature à la prochaine session, 
et qui feraient disparaitre toute cau­
se de scission.

On procéda au cours de la même 
assemblée a l'élection du nouveau 
bureau des gouverneurs, et sur les 
onze membres de l’ancien bureau, 
neuf furent réélus. Seul, Je docteur 
.1. H. F«>rtin fut défait par le docteur 
Louis l'ranchèrc, «‘t !«' docteur Phi­
lippe Hamel, de Québec, ayant per­
sisté à ne pas accepter la candidature 
comme représentant la vieille capi­
tale, le bureau devra lui nommer d’of­
fice un successeur.

Les membres réélu# sont donc les 
S. Ibbntson, Eudore Du- 

beau, .1. S. Dohan, (î. H. Kent, A. C. 
Jack, Oust ave Lemieux, J. (î. Gard­
ner, Louis Déduise, tous de Montreal, 
et le docteur J. C. Saint-Pierre, de 
Sherbrooke.

President, Dr Ibbotson ; vice-pré­
sident, Dr Kent ; secretaire, Dr Du- 
beuu ; trésorier, Dr Gardner ; regis- 
trairc, Dr DcGuise.

Autres membr«s: Dr (î. Lemieux, 
•T. Saint-Pierre, J. S. Dohan et 
Louis Lranchère, Clifford Jack.

Le docteur Camille Lamothe, nom-
... . n,‘' questeur, fit d«*s objections parce

intestines qui s(> sont «îeclarees re- que les enveloppes contenant les bul- 
cemment dans les rangs de la cor- letins, en très grande
poration, dissensions propres à jeter 
du discrédit sur le corps dentaire aux 
yeux du public. Et le docteur Demers, 
allant plus loin que lui, donna un avis 
de motion à l’effet de préparer divers

partie ne por­
taient pas de sceaux. Son objection 
fut renvoyée, mais après une vigou­
reuse protestation, le docteur Lamo­
the annonça qu’il portera le cas en 
Cour Supérieure.

^ ■■

POUR FAIRE CESSER LA DEBAUCHE
DANS U MARINE AMERICAINE

Le secrétaire de la marine dans le gouvernement des 
Etats-Unis, pariant au congrès clinique des chirur­
giens de l’Amérique du Nord, jette le cri d’alarme au
sujet des maladies résultant de l’immoralité. __ Une
pruderie impardonnable.

la mort. Vous ouvrez xutx corps l’en- 
1 tree de ce monde et vous fermez les 

la i yeux de ceux (jui ne sont plus. Votre 
fonction <'st de rendre service, vous 
touchez à l’intime des êtres, et de ces 
relations, vous tirez une puissance 
extraordinaire «le suggestion. C’est 
de cette jiuissance que l’Amérique 
vous demande de faire usage. Dites 
à vos jeunes gens la vérité. C’est un 
devoir qui vous incombe; il vous est 
imposé non pas seulement par la loi 
morale, mais par celle de l’instinct 
de la conservation qui existe dans les 
nations comme dans les individus. Ce 
devoir est pour vous impérieux main­
tenant, comme il ne l’a jamais été. 
Si vous le remplissez et que nor, jeu­
nes marins et soldats écoutent vos 
sages conseils et beaucoup les sui­
vront avec une reconnaissance qui 
durera longtemps — vous contribue- 1 
rez (dus à remporter la victoire que j 
les fabricants «l’obus.

"La continence n’est plus une ques­
tion de morale seulement, bien qu’el­
le doive être mise en vigueur comme 
une doctrine fondamentale de la mn- 

i raie. On en est venu à voir qu’elle 
i a sa base dans la grande loi naturelle. I 
| Les vérités nouvelles doivent prendre 

la place des anciens mensonges. Nous 
j savons maintenant, par !«• temoigna- 
I jro de la science, qu’il n’y a pas une 

règle differ» nto, selon les sexes. Le 
prêcher, c’est prêcher l’immoralité et 
l’abaissement de la nature humaine, 

l la1 mensonge qui a si longtemps duré 
doit être chassé par la vérité.

"Dieu seul aura jamais combien 
; de sang et de larmes ce mensonge a 
fait couler du coeur de l’humanité, 
qu»'! jirix la santé de la race humaine 
a dû payer pour s’être soumise à cette 
erreur hi -torique, combien de vies 
ont ét« ruinées, «l’avenirs, «jui ont 
perdu ce qui leur semblait promis,

1 d’enfants «jui ont dû souffrir pour les 
i pèches de leurs pères, de femmes in­

nocentes «jui ont été dérobées «lu 
droit qu'elles avaient a une maternité 

1 heureuse; combien en un mot la vi- 
| rilite «le la nation a été sapée dans 
I ses bases.

"Aujourd'hui comme jrmais jus- 
! qu’iei, lé# hommes d'Amérique doi- 
j vent tre sains. Nous devons avoir 
■ l’aptitude nécessaire. L’Amérique a 
I besoin de la «lerniere heure de sa vi- I guour. Nous «levons couper, enlever 

le cancer si nous voulons vivre”.

Une foule considérable salua à son 
arrivée, le premier ministre qui se 
rendit à pied au jiresbytère où il fui 
reçu par l’abbé Charles Dupont, curé 
de la paroisse, Monseigneur Thomas 
(î. Rouleau, principal de l’Ecole Nor­
male de Québec, (jui devait bénir lu 
cloche, par 1<* Rev. Père Rigaud, su- 
périeur des Pères du Sacré-Coeur de 
Québec, prédicat ur en la circonstan­
ce, et par les abbées McCrea, curé 
do St-Casimir, Alex Lepage, curé de 
Deschambault, Maurice Tessier, vi­
caire de Pont-Rouge et Narcisse Du­
fresne. vicaire de St-Casimir.

M. Simeon Delisle, député de Port- 
neuf au l'arlement fédéral accompa­
gnait le premier ministre.

L’on passa ensuite «lu presbytère 
dans l’église, décorée comme aux 
jours «le grandes fêtes et remplie par 
la foule.

Les dignitaires pénétrèrent dans 
l’église précédé# par h corj\s des ca­
dets du collège, en uniforme khaki, 
commande par !e lieutenant Beau- 
cage et affichant la b 11. allure mar­
tiale.

Dans le choeur, la cloche, enru­
bannée et fleurie, attendait le bap­
tême. Ce fut Monseigneur Rouleau 
qui présida à la cérémonie de la bé­
nédiction, après le sermon du père 
L'.g:.ud.

Devant cette cloche qui disparais­
sait dans sa robe de soie sanglée «le 
rubans et joliment fleurie et (jui sem­
blait tout à coup être devenue une 
chose vaporeuse et légère, prête à 
s'envoler pour Rome, le jh re Rigaud 
fut éloquent, comme toujours, d'une 
éloquence fleurie elle aussi, mais for­
te et profonde. Son sermon qu'on 
aurait v .ulu applaudir, fut une belle 
leçon «l’énergie catholique.

Avant la bénédiction, l'abbé Char-

une leçon 
que nousi

puis quelques années dans l’instruc­
tion publique.

Sir Lomer rappela le souvenir «le 
l’ancien curé de Pont-Rouge, M. 
l’abbe Charles Bourque, «jui cons- 
truidt le collège et dont l’oeuvre se 
jiaraehéve aujourd’hui. Il «lit ensuite 
qu’on ne devait pas regretter les s»- 
crifiers qui avaient été faits pour 
l’éducation, car “le meilleur place- 
ment qu'un père de famille puisse 
faire c'est «le donner toutes ses éco­
nomies pour l'instruction de ses en­
fants.

"Nous sommes la minorité, dans 
ce pays, dit sir Lomer, et nous ne 
sommes pas les jilus riches. Nous de­
vons travailler à suppléer par l'in­
telligence à ce «jui nous mamjue du 
côté matériel, ("est pourquoi 
prouve toujours du plaisir à aider 
ceux «jui travaillent à augmenter no­
tre patrimoine intellectuel.

Sir Lomer termina par 
de patriotisme: "On dit 
sommes à la veille d’une consulta- 
tion populaire, de vous demande de 
bien vous rappeler qu’il s’agit pour 
vous «l’assurer la conservation de 
vos biens, de vos foyers, «le vos en­
fants. de votre pays et de votre pro­
vince. de veux vous signaler le dan­
ger où nous nous trouvons par suite 
de la loi ie franchise électorale, qui 
permettra peut-être à «les gens qui 
n'ont jamais vécu au Canada, qui ne 
connaissent pas notre pays, de noyer 
par leur vote, l’opinion de nos côm- 
patriotes. de vous dis cela pour le sa­
lut de votre pays.

"Jamais nous n'avons traversé une 
heure aussi grave. Songez bien au 
devoir et a la responsabilité qui vous 
incombent. Quant à moi, j«* suis cer­
tain que vous saurez faire encore 

I une fois votre devoir.”
M. Siméon Delisle et M. I. C. ,T. 

Magnan dirent ensuite quelques 
mots, jiour féliciter la paroisse de 
l’ont-Rouge du développement rnjii- 
do qu’elle avait j>ris depuis sa fonda­
tion et jiour encourager les parois- 
siens à ne jamais négliger tout ce 
qui concerne l’éducation et l’instruc­
tion de leurs enfants.

L’assemblée se dispersa aux tinte­
ments «le la nouvelle cloche, 

j venait «le mettre en place.

mmil JACQUES CARTIER, 
DIMANCHE, A LUE BIZARD

Tous les jeunes libéraux du comté de Jacques-Cartier 
sont convoqués à une assemblée qui aura lieu, après la 
grand’messe, dimanche, le 28 courant, à l’île Bizard.

Au cas de mauvais temps, l’assemblée sera remise à 
plus tard.

Adresseront la parole à cette assemblée :
M, D. A. Lafortune, C.R., M.P., le candidat libéral du

comté;
M. J. S. A. Ashbey, notaire, député à la législature;
M. J. A. E. Gravel, avocat, président de r“Associa- 

tion Libérale” de Montréal-Nord;
M. W. H. De Bellefeuille, étudiant en d»-oit, et prési­

dent de ia “Jeunesse Libérale” Jacques-Cartier;
M. Emilien Cardinal, notaire, conseiller;
M. Joseph Boileau, notaire, conseiller;
M. Armand Cousineau, étudiant en droit, et conseil­

ler.
Nous espérons que tous les jeunes du comté se feront 

un devoir d’assister à cette assemblée qui promet d’avoir 
un magnifique succès.

GRAND RALLIEMENT LIBERAL
A NICOLET, LE 28 OCTORRE

Les électeurs des comtés de Nicolet et d’Yamasïca 
sont convoqués à une grande réunion qui aura lieu le di- 

jv! manche 28 octobre à Nicolet, à 2 heures de l’après-midi. 
Adresseront la parole à cette réunion:
L’hon. M. Rodolphe LEMIEUX, ancien ministre des 

Postes ;
L’hon. M. Jacques BUREAU, ancien solliciteur-géné­

ral ;
M. Arthur TRAHAN, député de Nicolet à la Législa­

ture;
M. Oscar GLADU, ex-député du comté d’Yamaska.

Un train spécial de Fortierville si Nicolet, circulera, dimanche le 28 oc­
tobre.

Voici l'heure du déjiart de ce train à chacune «les stations, ainsi que le 
prix aller et retour

Heures Aller et Retour
De Fortierville. Qué. • • • • • • 12.35 l’.M. $1.35
" Becqueta, Qu«*.............. • • • • • • • 12.45 “ 1.15
" Lévrard, (jue............... • • • • • t 12.52 " 1.10
" Genlillv, Qué................ 1.03 “ .90
" Ri\. Genlillv. Qué. .. • • • • • • 1.08 “ .7.Ï
" Bécancour, Qué.............. 1.19 " .55
" Lac St-l’aul, Qué. .. • • • • • • 1.22 “ .50
" St-Grégoire, Que. .. ................ 1.32 " .30

.\rri\«‘*«* à Nicolet à 1.50 heure p.m. Kn temps pour l’assemblée.
Le train quittera Nicolet, aprè» rassemblée, à 5.15 heure# p.m.

CONFERENCE A L’ASS^IATIÛN
CE LA JEUNESSE

qu on

LE RECORDER AVAIT DROIT
D’INTERVENIR DANS CE CAS

La cour supérieure décide que le reglement municipal for- 
çant les chauffeurs d automobiles de louage à porter 
un numéro-insigne apparent, st légal.

Demain soir, au marché St-Jean-Baptiste, coin des rues 
St-Laurent et Rachel, toutes les sections de la Jeunesse 
Libéiale et tous les amis de la cause libérale sont convo­
qués pour entendre une conférence de M. Oscar Gladu, un 
de nos tribuns libéraux.

Rendons-nous en foule.
Texte de la conféience: Loyauté et trahison.

Chicago, Illinois, 23. Traitant 
hardiment du mal social comme (l’un»» 
m«’na«*<» contri» la valeur nuütain ih* 
la nation, M. Daniels, secretaire de la 
marine dans le gouvernement des 
Ktats-I’nis, a fait ici. hier soir, dans 
un discours prononce devant le c"M 
grès clinique des chirurgiens de t’A- 
merique du Nord, un ajqicl a la pro­
fession meilieab* "nfin «le mettre fin 
a la double règle ( di f for-ni pour les 
sexes), qui sap«* l’efficaeite militai­
re.”

La profession médicale, a t il décla­
ré, doit prendre sa part «lu blâme mé­
rité pour cette "pruderie iin|>ar>lon- 
nable qui a supporte l'existence d’un 
mal purulent plutôt que de b 
exposé et extirpe."

"Il n'y a pas une armée en campa-

Prorhain mariage
j Le Dr ,1. J. E. Woods et madame 

gne dont la val«*ur reelle ne soit pas w"°<ls* d’Aylmer. l’.Q., annoncent 
réduite par suite des maladies rcsul- ',,,ur lo r' novembre prochain, le 
tant «le l’immoralité" a dit M le se "lariage «le leur fille F ranci» a M.
- retaire Daniels. "La marine en «ouf- ,'laU'n',0, UfnI\mlb:’isp» /j11 1nii,\its‘'T0 ' 

l'^oülcmcnt. et les affaires sont 1 rf «ux / Y,blu’?’/''.I ‘V’ ^ L
"» >'»•, , t, P»»™ «lue ces maux détrui- L"1'r:îml,0‘‘
s- nt la virilité «l«*s travailleurs et des ! ^ iHvemu* Luurier-Kst,
combattants, l’em'an! la dernière an- M." F. ,! I.a framboise, MT A.S.G.,
......... "'’t -' » tativtiques sont e.impi- avant été honorablement liber.* du
;o. es hommes qui font Jiartie de -orvice imperial dans l’Est Ur. am. 
,a, i,,.Y.,-rm' :!’( ricaiiK ont jierdu pour cause de maladie, vient d'arri-

jMI.oiS journées pane qu'ils souf-, ver la semaine dernière chez son 
fnu nt .b* ces quelque# maladies .jui ; père, M !.. Laframboise, C.U., de 
eussent nbvofun' nt pu être évitées ;! l’avenue Laurier Est, Ottawa.

I c est donc dire que chacun des jours | - - -

( our du recorder a parfaite-* lest* par la dénonciation portée ( intro 
le dn-it en vertu de» règle- ‘u jmr la (four du n corder et preton-1 

«le la cité de Montréal, d’im-! ‘'F1’11 avait ,lroit 'I'' «lemander
aux chauffeur. dWomohnc, &

La 
ment 
ments 
poser
de location, le port d’un numéro in- gne. comme oppressifs, injustes et 
signe. illégaux.

L’honorable juge Rrum-nu siè- La division (Je pratique émit un 
géant en Cour siijierieure, division de *'n’f certiorari adressé au reror-
jiratique en a ainsi decide en annu-Uor* engoigmint d. transmettre,
lant le bref «le certiorari émis dans la ‘lovant I» Cour supérieure, toutes et

CHOIX C’UN CANDIDAT
LIBERAL DANS SAINTE-ANNE

de c. te aiuo i*. il y a eu une moyenne 
d«» lêd hommes .jui étaient hors d’é- 

\ e.r | tat (le servir pan e qu'ils étaient at­
teints de cette maladie. Ajoutez à ee 
nombre celui des h -mines (jui étaient 
requis pour prendre soin de ce# ma­
lades et nous aurons un total de non 
combattants suffisant jiour équiper un 
vaisseau de guerre moderne. Et en­
core ceci ne comprend pas ceux (jui, 
bien qu'atteints du même mal n'é- 
ttticftt pas cependant hors d’état do 
servir, aans parler du mal que cons-

UNE FETE ACADIENNE

Ce soir, à 8 
cents sous la

heures, euchre et cinq 
présidence d’honneur

«le l’ubbé .1 A. Richard et la pre ■' 
dence active de M. E. L. Aueoin, 
président de la société acadienne l’As­
somption (Succursale* Jacques et 
Marte, et l’abbé C’angrain.)

La soirée a lieu en la salle «le l'As­
sistance l’ublhiuc', 338 ruo Lagau- 
cbetiàre “

cause de M. H. Bertrand contre la 
ville «i»- Mont irai et !«• recorder Geof 
frion, mis-en-« aus«.

M. Bertrand qui conduisait une au- 
tonudub* «h' louage avait cto jioursu. 
vi, en vertu «b- l'article 622 «les règh*- 
ments municipaux, pour avoir négli­
ge de porter sur sa personne son nu­
méro insigne, do manière à ce «jue 
ledit numéro fut bien en evidence et 
en tout temps visible au public, lors 
qu’il exerçait son métier".

Après que la cause fut ajournée
jiar le recorder Geoffrion devant le | L honorable juge rejeta donc la 
«jud M. Bertrand comparut, celui-ci ' rt’quct(* «le M. Bertrand, déclara qm» 
s'adressa à la (’our supérieure, «li\i- ^ «’U- «ht recorder avait juridiction 
sion «le pratique, prétendant que la dans ’’affaire et que !a seetlon 2e du 
Cour du re,-order n’ava.t jns juridie- règlement municipal 622 était confor- 
tien «ians son cas, et que la ville de ne pouvoir «t aux attributions 
Montréal ne pouvait empiéter sur les «tu» la loi confère à la ville, 
privilèges de la province de Quebec. I Eu conséquence, le bref de certio-

M. Bertrand doutait qu'il avait été D« fut cassé et annulé.

chacune des jirocédures maintenant 
en sa possession et sous sa garde-

Hier, l'honorable juge Bruneau, 
statuant sur Je fond de la requête de 
-M. Birtrand considéra «jue le règle­
ment <n «j'iisiion n’est incompatible 
a uit ur «* lo d«- la jirovinoe «!«• Qu- bec; 
«jue ce réglement oblige le t’ondue- 
teur d'iiru* voiture «le louage à j-orter 
un nutni ro- nsigm* bien « ri vue < t que 
la Cour du recorder n juridiction pour 
op|>os< r des sanctions à ceux (jui n'y 
s’y conformeront pas.

L'honorable

Le convention libérale dans la division Sainte-Anne. 
pour le choix d’un candidat aura lieu le jeudi 25 octobre, €« 
l’hôtel de ville de Verdun, Avenue Church, à Verdun.

On s’attend à la présence de:
L’hon. Rodolphe LEMIEUX, ancien ministre des Pos­

tes
L’hon. Chs. MURPHY, ancien secrétaire d’Etat, 
M. E. B. DEVLIN, député de Wright au fédéral.

SEANCE ORAGEUSE AU 
PARLEMENT ITALIEN

lf:s socialistes attaquent
VIOLEMMENT LE GOUVERNE­
MENT.

Rome. 25 octobre. — A une séance 
orageuse du parlement, les socialistes 
ont attaque violemment le gouverne­
ment, déplorant la répression san­
glante des révoltes de Turin qui 

[étaient due* au manque de pain par

suite de la négligence du gouverne­
ment.

Le nombre des victimes qui en est 
résulté s'élève à 47.

Le tumulte s’est produit lorsque M 
Rissolât i u accusé les socialiste# d( 
fomenter «les désordres et leur a dit 
qu’üs méritaient d’être fusillés.

La declaration du premier ministre 
disant que le cabinet assumait la res­
ponsabilité entière «les mesures néces­
saires «le répression n’a pas été ac­
cueillie avec l’approbation espérée.

Apparemment, la retraite du cabi­
net parait inévitable

^
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Dans les rangs libéraux
r.NK UNION POUR UNE CAUSE COMMUNE CONTRE UN trouver un être de cette espèce parmi nos compatriotes.

avant que Desjardins ait eu l’occasion de présenter sa défense, jV à f AMI/rMTinM I IRUD Aï P 
établissent une preuve préliminaire suffisante pour donner ma-|ls/» v\/ll f Lili 1 ll/il 1j1D1Ül1\/\LLi

rrecttd:Z'el“nS;.„H.nt aurait ûté plu» ardent» J DE CHAMBLY-VERCHERES
j conseiller la violence, à semer dans l’esprit de jeunes exaltés des ---------------------------------
idees d’attentats contre la personne et les biens de concitoyens, ' £11^

“ et a offrir, a donner de l’argent et des armes pour aider a l’exé­
cution de ces attentats.

Desjardins aurait donc joué le rôle d’agent provocateur, de i.on^iit uii. i.undi aprcH-mulil m. imi « m i*\n.i mm.
j cet être (|ui poussé au crime pour avoir l’occasion de se distinguer a ‘•‘u l'eu *‘‘i i;‘ con .«-iu. >n libi-rnic ti»-.'. ’uVu 'l’or.’ ,ti"“ir"u
ion le réprimant. Kt **«»t une triât,- constatatinn à faire que de'JXt «ü'^ïi^V. KWKœViSÜ,-

Cette cumviltioli pn auic I* ntlljoiutc ' h ri» .li.

mïserable du •
MAL D’ESTOMAC

a eu lieu lundi après-midi, a Longueuil. — Noms des ~ #
délégués. Jetait une ruine lorsqu il

ENNEMI COMMUN

prit “1 ruit-a-tives”.
i Kl i; (‘llAMri.Al.N, Monirlal.

Pendant deux an.s j’ai terrible- 
S'*ut tt-rl (/« ih nutitimm ft du 

1,1 "l •l't tumuc. J’avai« do fréquent;

MUM Hi: AI..SI I». — MM. r.il. Ilar.lr, , ,, ................. .. ...........
liiulrr. liuUM>. Uuiidou. l.UBMlrii. • •' u m ''•‘Uflert lu i huii'a-

ment par le Dr !)• tu ,1 ..M1M*. ,t Kr7M,l ,,»iV'0,lJr.i' »ôir'!»î'Vi''ivi'îriirV. ‘ ’ * ' " et après avoir'inan
»“*• sen ta i» abattu et endormiSi les instruments directs des attentats sont coupables et rné- m. Adnvïtéau.l.-y.'‘m Ili 

ritent une sévère condamnation, combien plus coupables sont ceux f)n comptait 14:1 deitru< des pu
il est une union, une coalition, qui, si elle peut être réalisée, quj jes v W)Ui4S(.nt et leur fournissent les movons .l’i.véïMiti.m tm.i r“1S1' •suliv‘t,,l‘!-' : bon^ueuit (viibo,;« ,r .-i iïn'ou.-iu.* ' ' • ;‘w urs dans le dos
..... ,,1 . ... , , « i. , 1 1 ^ * 4 ni 1 11 11 M s moyens u execution, tout Lon»rueui luaroi^xei, St Hubert, St- i*ahk.— mm. Murray. 1 et le.-, a tnulatmn» ; et j’avais le«

4ura une grande influence sur le résultat des elections. ‘ on se Kari|ant bien d’y prendre eux-mêmes une part active Lambert, Huuvhervilif ivillairei, Hou-j " '‘‘trk. main, enflée».
CVst l'union intime de tou» les groupes populaire» au parti* Ce sont de» moeurs policière» que l'on trouve assez frtatiem-!8Î?7luUrTrï‘-Ki;,i.tît'.f?. ’Kûi.'SSSS: <■"«.mi m,-............ . ••Fruit «■«»«-

,, : ‘ irwuM UHM.4 in-qutm ;bl> (vi!!aRe),( harnbly t anton.ihum. ,* % u«», < u a M in«%. — 'i. Muaa^.' • ' <« ■ »*i. eu. me tu du bien
ment (luns les puys (1 uutocrutie et cl ubsollitisme, duns les puy*s ' <,ruunfu*M lare, M^iu- Uulioit». Ilrunri, llniutili n rrrreMUlt. |.l tu >/*• c bint* , je nentis qui
où l’Etat se croit au-dessus de la morale. kv>. ^erthèrcîUnit!.,aïüineLhï’.reS(‘maie! ■ ‘ H"*«i’• • «" pui« dire

itérai.
Les ouvriers, seuls, ne peuvent espérer gouverner le pays.

Is ne peuvent compter, quand mémo ils réussiraient à faire élire Elles sont universellement réprouvées, méprisées et condam-|coeur. <vll!HKe’‘ ' ^ «paroi •
me douzaine de députés ouvriers, avoir au parlement une influen- nées dans les pays de démocratie comme le nôtre où le souci de ldi,’ s^A!!^uin?ît‘vaï;mn^U,(fi^!^,;;
■0 suffisante pour imposer leur programme au parti tory, au par- ; l’Etat doit être de prévenir, plutôt que de réprimer les crimes con- Varenn.'*s ipart.i.sse». su- Julie, lu i’
i des capitalistes, des millionnaires, des patrons. tre l'ordre soda). MacMastïn^iiie Be,°eil (pttr018Sl )’ ct

Le parti libéral a. dans son passé, une longue liste de pro-, Et l’on s'étonnera de h‘s voir fleurir au Canada, où déjà, dans 
ifies accomplis 111 laveui clés ou \ 1 ici s. Le* paiti libei.tl, avant une ccdc'bre cause _ , on a vu lc*s employés d’une agence I.ps orateurs on
pour principe la démocratie, dont la devise est : “Le plus grand | américaine de détectives jouer ce rôle odieux, dont la divulga- "),,!,rUn;^,n,,üi|'MAV 
lien pour !«• plus grand nombre”, a toujours fait sienne la cause)tien a provoqué la réprobation de la saine opinion publique, 
des ouvriers et a toujours attiré a lui les votes ouvriers libres. ' La cause politique en question avait été manigancée dans i’in- 

Cette fois encore, le parti libéral, combattant le* gouverne-« térêt du parti conservateur ; et c’est une coïncidence qui frappera 
ment Borden au nom des droits du peuple, réclamant la taxation tous les esprits que, dans l’affaire dite* des dynamitards. c’est en­
dos profits de guerre, la suppression du tarif sur les denrées ali- core l’agent d’un gouvernement conservateur qui parait avoir 
mentaires, la suppression de l’accaparement, la règlementation joué le rôle d’agent provocateur, y employant les fonds de ce gou- 
des prix, et la consultation du peuple sur la conscription, s’est 
jeté dans la lutte, sous sir Wilfrid Laurier, avec un programme 
acceptable pour tous les ouvriers.

Alors, nous concevons que le triomphe du parti libéral serait
en même temps un triomphe pour les ouvriers et nous ne voyons 
aucun obstacle à ce (pie, visant un but commun, ils opèrent entre 
eux une union qui leur assurera ce triomphe.

Ayant une cause commune et un ennemi commun, le bon sens 
indique la nécessité d’une coalition ou mieux encore d'une fusion 
des forces ouvrières avec les forces libérales sous une direction 
unique, pour combattre la coalition des forces capitalistes, des

vernement et faisant ses rapports quotidiens au représentant offi­
ciel du gouvernement Borden !

Le Refus •M. » tanisla.s Jozierski Je tôlêgramme A if. iitilllitrice.ia.
suivant : i’ahoivm: st-ih iikiit, — mm. iim-

“J’ai suivi avec le plus vif inté-|',',• Marr*. Mr-.Mnrle, Marlln «•! Ilwt-br- 
fôt les importantes délibérations du 'r s wvr-i. %miii:i*t _Le refus d’obéir à la loi de cons 

cription, tout 
porterait pour U
lés la porte de leur droit de vote. • • ■ - , -... 1 . • *' tlu nie.-xa^e que vous voulez bien —Lt ceux memes qui veulent voir m’adresser. La France, que tant de *
rejeter cette mesure doivent s’assu- lie ns traditionnels unissent a l'hé-; MAIT\/ri I TÇ* CrAï CÇ DAVID 
rer de pouvoir enregistrer leur vote roique nation polonaise, est heureu- IivMj v EjIjLiIjiJ LiLLÏLIjÔ I l/Ul\

inique soit-elle, corn- congres politique polonais de Mos- ,;„r,.r \!n,!'...iTraa'î.ï!'rr),ar"u.' 
les jeunes gens appe- le consul general de France < !»••»rlrr, italllurK^on, (.ravel, iiatiu
leur droit de vote. m’a ,rem,u co,nPte. et jp VOUS remer- •*'

urne, l*.-|ilu, l.aimiirrr et Martin.
( Il \ M 111 k ( % \ ION. — MM. I.l(l•<•||u. 

< luirtlrr, Métl\ifr, llu>t*a *-t l.ultrllr.
i* \ unissi: \ i:i<( — mm. imi.

tire. Ilebert. I.uranae, l.unalulx cl lial-
vii.i.\<;i: \ nu — mm. iv-tll. Iluu%ier, \ in cnil, ileltrrl cl llrr- 

Irund.
M'i:-Ti:oi>Os|ll. — MM. .lll<•«|llr'•. l a- liunle, M . Main. II. Main cl ( liaKOaii.

\rehambault, M. Thui ! v'-W"'.M’-.T .1 r'I ..... ...... :i M \ l> !‘‘«iir«. Hmh» 1er. l.oUrlIe el l.aelerre.
ST- A M t lll.i:. — IMI. I.ulaionil. Ilalpe 

n lieu ml ry.
Mi:i.O|':il. \IM.\l.l:. — MM. l’Iaean. M i*. liant I, llmelle. I.aainureiiv. l'ayiie, UnKcl. laiierllu el l.npnrle.
l'AIIOlssi: 111:1.01:11.. — MM. I.nrowe, Ileraani, llrauclicmiii el l.nfonlnlne.
m<• m \*• ri:n viii.i:. — mm. romioia.

Heaiieheiiiin ri llerunril.
\ \ l(i:N N l> AII.I.AOi:. — 'Ml. l*ro- 

vumI, llélierl, Trudeau. Or Oruflrlon el Or llnu»<|iiei.
\ %Hi:>M:s |*\|{0|ss|:_MM. I.eaf-friun, salaria, Huelieleau n lleuuduin. 
M i:-.ll Ml-:. — MM. 'l'rudeitu el Sé-néeal.
MT-MAMT. — MM. Ilnril, lllanchnrd, Senéeal. I.a\allée et l.uiarl.
< o>tmi-:i Ol:i II. aii.i.aoi-:. — IMIOaasereau. I.aiiurle, ( liieultie, 'lelreau el ( linhot.
roNTi(i-:('oi:i n pakoissi:. — mm.llerllilauaie el >l-l.aurenl.I.'éclirtiii .1. o. liaKnnn. de MnNnn- neute, était antsl préiieul.

M. Jos. Archambault, (’.R., a etc 
choisi candidat liberal, 1 l’unanimité.

ber. maire de Longueuil, M. A. R 
MacMaster, l’.R., M. Oscar G'.adu, M. 
le Dr Desaulniers, M. Adrien H eau- 
dry. M. Venue, M. A. K. J. Bis.son- 
nette.

! a convention, commencée à ‘J 
hrs p.m., se termina à ti hrs du soir.

Nous donnons les noms des délégués 
suivants :

•Il i.U' lore l que "J i' lit-a-tives” 
e t le seul rviiU'de oui m’ait fait du
bien.” Loi IS Ï.ARRIE.

ê(» a • oie ; <’» lioilcs pour ÿl!.f»0 ; 
".te d 1 ssai, L'ic. Chez tous les ven 

»•-. - u • » par l-'ruii n
Limited, Ottawa.

OKi.Koi k.h 01: 1% \ 11.1.1: m: i.o\.(•t Kl II.. — Ale*. Thurlter. maire. I.s rnideuu. >1.11., t >. Ilcitard. .Iran Sinian. t h* I.. l'rnftr. ^elievlu Huberl. >MI. l a- »reau. I.iofreiieellr. l’in n lienard.
l'Anoissi: ni: i.nvtii ki n,. __ vm.

\ inccnl, ThetierKr, l'harrnn. Illuo-au el

Cartes Professionnelles
Avocats

UEOITRION. (.EOEERION & 
BRI D’HOMME

Avoenl*. etc,
.No ÎI7 Kl I. **T-JAC<il KS 

Cdillve >1 i.lmn ne u * e
V let tir t;eyffrIoii, O.U.Auie- Oooitriou, O.H.J. Alex. Rni l'honuiie,

Rôtie postale luaD. Phone Main 1®.

LOUtS PHILIPPE CREPEAU
A voeHt, l'nnsrll du Kol, ISO Ht-Jareaea..Muin hL‘(l5.

Cabinet jirlvft, le aolr, US Hutchison. 
U plu w n Litil.

Spécialistes

monopoles, (les accapareurs et des affameurs du peuple avec le contre les candidats Borden, aux pro- ^ 1,,e sa,lllor la reconstitution de son 
... . , . - j-..- . • j,, • , • ; i • i .• indépendance et de l’unitt; de toutes.lingoisme et le militarisme, qui détient aujourd’hui le pouvoir, j chaînes elections. ll>s t(.ri.(,8 ,)o!onai8e8( ja(,is si flol!is:

Coalition contre coalition, union des forces populaires con­
tre les forces de l’autocratie et de la ploutocratie, c’est ainsi que
doit être comprise la campagne électorale qui se prépare et cette 
union assurera la victoire.

Inscriptions
et exemptions

par TOUT LE PAYS, LES CONSCRITS RECLAMENT 
L’EXEMPTION

Depuis que la proclamation est lancée, appelant au sendee 
militaire les jeunes gens de la première classe, ces jeunes gens 
s’inscrivent, comme il leur est prescrit, dans les bureaux de poste 
de leur localité.

----------------—

Pas de division
•s;»iU*s, jusqu’au rivage de la mer Bal-1 
tique, sous la souveraineté de l’Etat 
polonais. Le gouvernement do la ré­
publique française, qui combat dans 
eette guerre centre nos communs en-

LE DISTRICT OUEST

l.e Iturenu «'rntral «le In t onindMNlnn n, t>|ii»xr. finit*- «le plnrr.
<i«-«» K.-otrs < ulholltiueN «le Munlr-eul 4.— Ktol.K > AINT-XOTIQI K. Sorur».

oiiiiiiKnIoiin il,- «lin- N uni h rr cl»* «-Insn.-n i 14. Illinpnnlonn t 
<I|*M «•<-i.li-n ilont lae par 7ll plriln. l'rrrnin : MO pur I II 

oitNiriH-llim. M. p I .-il n « ( uût :
muni qunnréu d.» la mûrn Ati'lre Heliitiiillr, Hr«-r(-tiiIrr il,* lu i-om- ................ .nuru Si pan s (K la mere-patrie une m|HM|lin ,|U .nniri.» ournt. ri.uniit, him -■'-««•o l'ieu* ?

so armée* polonaise autonome combat- noir, lu iiatc Mtiivitntf» t 11 «muinn-iiun................

Tout groupe d’opposition ijui s'or- ueniis pour la liberté des peuples, sa-
ganiserait aujourd’hui en dehors du ,u'“ 'l! u ht vie nationale de .. . ,

... , , .. tous les tronçons de la nation polo- .!*.?.yuthoiiqu**!narti liberal ne fi-rait oue renforcer : i, , J. , 1 . itynni itruninii.-uu\ «-nnuparu 1 . ' naise. Il est fier de penser que. gra- trl.-t» dr fournir
un gouvernemi : coin- n* ;,\i concours des Polonais actuelle- de*iiji»tiea< in ••
battre.

Les torj's et les impérialistes .
s„„t coaliic. pour pazner le» él*c-1«Uon.l 

lions si possible; i! m* faut pas que (Signé) A. RIBOT
les autonomistes et les groupes po­
pulaires se fractionnent, il faut ^ ’
qu’eux aussi présentent un front uni. LE SERVICE

FUNEBRE DU LIEUT.

I.K SKI II KT A IKK IIK IKTTK COM- j Héparntlonn . 
MISSION SOI >1 KT I \ KAI'l’OHT \ 
t KT KKI KT. Al 111 KKAl l'KN- 
THAL.

i a,ooo.ou
Total.................................................. S7o.ioo.oo
I ruriir.- s \ pi-ii pr,'*< XSO enfmitN rn 

fiK<> »l*- »u-ollirllr ur p.-oxrnt flr** rn.-ii!.

I > in.-iilil«-m<-iit. 
IH> Kf Ol.KS CiTIIO- rhmifruae . . IMI i:s m; MtiNTltl-MI. Il", iVnm . .

1)1 S | K II T OI KST m o ... .
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Le vrai chef

la-olrn dont la .-oiiNlrii.-tion *“-.( iirKont.* 
ou dont ruuraii.li«Mt-u.rut est 

uf-rrnNailrr
I-- Kf'OI.K S AIAT-TIIOM %S II'AUIIA( l’nrolitur Irlo ..iliiNr dr '.nint-ll.-nri I. \ onilir** dt- <-Ii.hhi*h i 12 ( lü.-olr n.l*ti-l. Diiui-iiHloitM i I la pur (14. Terrain i 13tl p.-.r 12 1 — 111.120 pir.lM riirréM. l'oûl i
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gouvernement libre et le respect des j 
droits du peuple.

Mais, pn s’inscrivant, de 85 à 00 pour cent d'entre eux récla-j 
ment l’exemption pour une raison ou pour une «uitie. On pourra |^OU8 ct;ux ,jUi veulent le triomphe de 
s’en rendre compte en lisant les intorniations transmises pour, la démocratie.
une seule journée par la Presse Associée. | ^------î—

A London, Ont., sur 800 inscriptions, huit conscrits seule-, U CS Appels
ment n ont pas réclamé d’exemption. I Les organes ^TTedoublent d’ar-

A Lethbridge, Alberta, 134 insciiptions, dont 31 sans recla- j^m* (>n jour campagne de préjugés 
nuition d’exemptions. ( et de calomnies contre la province

A Vancouver, pour la semaine dernière, 1043 inscrits récla- de Québec.
.. . ,,.,0 • _•»„ „„„„ Mais il existe dans les milieux an-munt 1 exemption et bG8 inscrits sans nen réclamer. ..niant, i cAcn.j/n .. v.v . , . .. , glais memes une honorable propor-

A \ ictoria, ( .-A., pour la semaine derniere, -18i inscrits ont, ^jon ^cn3 éclairés et conciliants, 
réclamé l’exemption, contre 33 consentant a servir. qui voient la situation d’un oeil caï-

A Winnipeg, samedi, 300 inscriptions dont 240 réclamant me et juste, et que ces appels incen-
l’exemption.

Dans l’ensemble du Manitoba, il n’y a que 14 pour cent envi­
ron des inscrits qui ne demandent pas à être exemptés.

A Hamilton, Ont., sur 1755 inscriptions il y a eu 1625 deman- Les bureaux d’exafnen et d’exemp- 
des d’exemption.

Sir Wilfrid Laurier est reste le 
chef incontesté de tous ceux qui veu­
lent une administration honnête, un LA COLONIE FRANÇAISE REND

UN DERNIER HOMMAGE A
L’UN DE SES MEMBRES MORT ! ^t^di"4^.t•!,0,,, ,n *«’H 0
AU CHAMP D'HONNEUR. 2.~i:( tii.K ‘ m atkumu.i.k iik *t-

Le -ervice funèbre pour le repws ( «ni i
de i nme de Jean Vennat. aspirant Terrain. 

237ème régiment d’infanterie i’on«urui*

—kcoi.k s \i\tk -c r\K(;o\ni:t
Fr^r.-N. \«.inlire de .-liiH«<eH t I s. ( oiïn
l'oiiNtruellon ....................... y |-o.imo.oo

l.<- terrain tilnol une In réwideiiee rl 
l’éenle iM.iirrnlenl Ptre *entliiM..

I ritrnee -, (Vue f-enle e^t eondnmnf-r 
ai.%N.27ll.(HI j pur tou* le- in-preteurN.

llulKon* d'urRenre t II i.’r n neluelle-I tl.—Kttil.K yAI\T-P\srAÏ, HWI.OV.
ment i.ueune éeolr pour le** enfitnln «le t pour le* fille-,). Nonil.rr de rlnuxeN :
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Nombre de elNHen i 12. Ilini.-iiHloii». : llttl ’***********
pur (II. Terrains J5(l pur 142 — lU.NOO *7I.!mmmmi

I I raenee : Abnenee d’nne f-eolr dr fll- 
9 .lll.lUHHMi | le».

llti.tHHM.n, 7.—\(.K \ MHSVKMFVr 1)1 «OI.I.K- 
! OK MI\T-KMtl. .>ombre de .■lu-*..» tI 1,000.00 „ , MÛt ,
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Amruhleiiient. .  ................. i.oihmmi

-t Ion

diaires ne tromperont pas.

Pour l’Appelé

tion ne sont censés fonctionner que

la tâche.
Nous avions donc raison de de­

mander que le tout soit fait aussi 
simplement que possible et que l’in­
téressé ait toutes les occasions de 
faire valoir ses droits.

La Coalition

V Toronto, le ville jingo par excellence, dont nous n avons PourI‘ l)0n usage dt.. appck» au ser
. . i ^ . * „ vice militaire et pour leur faciliter

pas les chiffres exacts sous les yeux en ce moment, la proportion,
des inscrits qui demandent à être exemptes du service est de 901
pour cent.

Et il en est ainsi par tout le pays.
Si l'on avait pris un plébiscite, un mai dernier, sur la ques-, 

tion de conscription, combien de ces jeunes gens, tous électeurs,; 
auraient voté pour le service obligatoire ?

Et aux prochaines élections, combien le gouvernement Borden 
peut-il compter qu’il y en aura à voter pour les auteurs de la loi 
dont ils sont si empressés à demander qu’on les exempte ?

A moins que l’on ne suppose que quelques-uns voteraient la 
conscription pour leurs voisins, tout en se flattant de pouvoir y! 
échapper eux-mêmes ?

Nous concevons que les résultats de l'appel, jusqu'ici, sont'^ ^ H d(mt .....................
troublants pour le gouvernement unioniste, qui pretend trouver p(irTnjs l'exploitation et le gaspillage 
sa raison d’être en l’approbation universelle — dans les provinces | effréné.

Il existe par toutes les provinces 
une conspiration d»* la presse pour 
appuyer la coalition et 1< ^ candidats 
"Win-the-War.”

“Usc-the-War” peint mieux la 
mentalité d’un gouvernement qui 
a exploité la guerre en faveur de

1. 0(11 l.llili t

Terrain . 9:i7.IMNMHl
2:i.4IMMIil

Aniriil.l«*m.-nt. . IJ0.41MMM)
2,000.00

973.IMNI.IMI
K.—KKSIDKM K l»KS ITIKIIKS A LA 

< OTK MIM-I’ll L.
lieitarnlIt.iiN.. ........................ n.ooit.no

(■rui.tl lotiil 1 9*'•'10.070.00.
I.r» membre*, du l.oreau eenlrnl sont 

prendre foni.nlnsninee de ce rnpp.irl et 
IVl.idler.ml en en», in n n tl mie prnehnlne 
Hé un te du hurrMU.

régiment d’infanterie
française et mort au champ d’bon- ,\Tuu#rù"2*‘,,‘.........................
neur. n eu lieu, hier matin, à l’église iifsidenee.*.* .** !.*
Suint-Louis de France. M. l’abbé Ui- 
chard, vicaire à l’église Saint-Jac­
ques et ancien aumônier militaire au ’ ruenee : mo enfaniH en f.»ir de n.m.- 

’ front officiait -.qalct,; (L.V „hl l Inrlie ne |.eu» eul .'tre r.-vnn en elnnNe.1 m, oiiuiaii. assisii (tes un ht s j. —imoi.k >i atkhnki.i.k. vii.m: 
i.esage et A. I rud homme, vicaire a i:.maiu>. Ni.mi.re de eiuN»<-H i 12. m- 
Saint-Louis de France. meiiHion» 1 no pur 120 pied-. Terrain s

Le choeur de chant, sous la direc- ,,,,r ,s‘* 
tion de M. Alex, Clerk, u rendu la '.'-Jim 
messe funèbre harmonisée do Ch.
Gounod et U* libera de l’erosi. Les 
solistes furent MM. .1. A. Monday 
et Jos. Saucier. M. Richard Beaudry 
touchait l’orgue.

Les membres de la société des Sacs- 
nu-Dos et les Vétérans de IbTO-Tl 
assistaient à la cérémonie en corps 
et firent leur entrée dans l’église 
drapeau en tete. L’Union Nationale 
et la colonie française de Montréal 
y étaient aussi largement représen-

■ - - 1 ----------—
On remarquait : le capitaine Raoul j_ , . .

Vennat, père du défunt ; Mme Vennat Le régistraire Godin transmet la liste, maintenant corn
et leurs enfants ; M. le consul général, nléte d#»* rlVvr-mntinn
de h rance ct Mme Bonin ; MM. A. piCiC» aCS Juges Q exemption.
Bsirset des Nos, président de l’U-

>. l.n« Imndlèrr. Iliilutb

VOS VKt’X DKM AIVOKRTT L'MJ ATTK.VriO.N M'KCTALB 
Comiultex-rnol

J. A. LANGLOIS
Splrlnllale dr In tu® .

Optlrlrn ct Oplo.nrtrlaf® 
de la Province de Québeo et de l’Eta 

de New-York.
Examen Scientllique de la vu® aveo 

Instruments Modernes.
6U ML K ST-J AC^UICS. MO.NTRICAU 

En lace de "Ea Prees®.''
TEL.. .MAIil (MH

1-lf-T

CARTES D’AFFAIRES
Eat 2M0.

Entrepreneur électricien et impor* 
tateur,

CSO STE-CATIIERINE EST.

LES TRIBUNAUX D’EXEMPTIONS
DANS MONTREAL ET LA BANLIEUE

'don Nationale ; Alphonse Wal­
ter. président des Vétérans d<* 1870- 
71; Edmond Daulne, trésorier; P. 
Lecointe et J

LES EVENEMENTS
DE RUSSIE

Le Congrès politique polonais de 
Moscou a adressé au président du 
conseil le télégramme suivant :
M. Ribot, président du conseil.

J oh. All.rrl t iMtrl. I lllt.l. Ml-I.mirrnl W illlii.n I*. Kentirdy, illi.'l >li.u.lrlrn.
V 1.’,, J.**.. I r.iHHinuii ll.irli.»», 2.12 >l-.lari,lira. | xé|»hlrl.l >lu>rnn«l. liai ..... st..|>r„|,.Icsseur Luge- Jnn..H llrnnri •!.. \v * ■•rl.-n. .,. |. , „Hl, r. iv- s,r., I.lhrrlnr IM.
ouzes. B. Mu- J'-- «•.iHi..*r iir.....i..i... an rUP suitminn.
>ert F F Ro- 1d l,’,.,.v y ,'î’. ,,m '•--'••«’nneH. .luHeph I Hlnw. 2»h7 s|.|)P„|a.
‘sidl-n l de !i ̂ '’liKMiVirH*' * r“,"'",s l'euudry, D7 *•- .lonepli \ l<- * 1. ml rr O'I.Irmi.n, 11(1 rne st-

anglaisos — <k* la loi de conscription.
Ces résultats ne sont-ils pas une consultation pratique et di­

recte des intéressés et ne représentent-ils pas une déclaration de 
85 à 90 p.o. des conscrits, qu’ils ne veulent pas, s’il y a moyen de 
s’y soustraire, faire le sacrifice qu’on veut lui imposer de force ?

Aussi, n’est-il pas étonnant de voir un journal conscription- 
niste de Toronto, découragé, demander au public de no pas comp- Ministr»*'des affaires étrangères, 
ter les demandes d’exemption et de prendre tûtes les inscrip- a Paris.
tiens comme indiquant des jeunes gens prêts a servir leur pays \ j «.pj^i.^i-rc^ub^’^orgarllsiufon polo SOUDAINE MALADIE 

Oui r s’ils ne neuvent pas faire autrement î nuise en Russie. as-..mb!ee à M.. ..i. p’ijivjj: pj| j p

P. ( hcvasSU, président Irlb.innu», .rnprfH lr «UHlrl«*i |.iadl«*lMl-
el vice-président des Sacs-au-Dos; \!- rr- et ■dr*®»®® de® Ilia®* .ini Arthur m
hert Muulv et I Pn^iierl rl., l'-i«’«tnpnHriil. I.r niiin.|ti<* ilVH|,n,-r ur (.rtt. I*. K.I». ri M.IUI> il .1. I oziaoa, de I armee aoll, prrn.rl rtr nr pul.llrr Mil|..lir.rhnl I». I.. Ilrnli
française ; Aug. Basset, H. Bé- 
larjce, Leblond de Brumat, princi­
pal à l'école du Plateau ; P.
Baron, Henri Lecorre, J. Daguerre,
Louis Bourgeois, président do la Mu­
tuelle Française; le profcssi 
ne f.a aile, Yves Le Rouze 
bert, F. Hubert, H. Hubert 
bin, J. R. Gonin, pr»
Chambre do Commerci* français 
K. Guignon, Mme Hicquol, L.
Guudry, Kd.
K. (îorcy, J. A. Girard, Mm 
Joseph Kerliulu, M. R. et Mlle 
Pasquin, Mlle A. L’Abbé, MM Léon 
Gerin-Lajoie, Art. Després, Mme .1.
Durand, J. I.aurent, etc.

Apres l’office, les membres de l’U­
nion Nationale, do la société (!• s Sars- 
ail-Dos, les Veterans de 1870 - 71 et 
l-’S amis d»* la famille sont venus (ire 
s.-nt* r leurs ympathies au capitaine 
\ ennai et a madame Vennat.

I m- nombreuse assistance tait 
rend'ie a l’office funèbre.

Tel. Est 2539. T

COLLEGE COMMERCIAL EUE
1. Carré St-Louis, angle St-Denia. 
Commerce, Sciences, TélégraphUs 

Enseignement individuel : Jour «t 
soir.

100-1»
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Illnion. Ifl7 mi- Frontenne.I .lit I. ( l.ol I. Il I'Iii.t il* \ rinrH I)«-**i.ol*>. :to S(-.lnri|iiPM. qur I*-h nolHH «lr .ru* dr |-|lr dr .Mont- Friinvoin s„oiurl MorKiiy, 07 rur S|-i mil. .liir.iurH.

l'HOYIM’K DK l|l KIIKC—MONTMKAI. 1 “dllnn l.rmlre. loi Nt-.ln,-i|iirH.Wlllinn. dr >l<t.i( molll.-r. I.’I7 rur St- 
.lortllirs.\ lr(or ( arn.rl, 2S4S st-uberl.

.1. I .nilllrn l'rrrnH. IIHtl S(-%nloine. 

.Ion. %il<i||.hr l.u...Ir>. I lô Sl-Drnln. 

.Ion. lieinoKrr. I.’l.’t '!<•( ord.
Drapeau, K. l huniOIIX, K.i.rrj l'hlll|.pr llrr(riii.<l. Ill f hrrrlrr. ! |>|,. rrr ' Vq l'on *

liir.l uen.
Jo-rpl. llrniillru, 140 rur St-Drain.
.Ion. Wlllrl.l l'roill*. 00 rur M-.liir«|iirH.

O —

Oui : s’ila ne peuvent pas
représentant toute !a (irovmce de i ni 
cienne républi(|U(* polonaise, 
pour cette résolution inébranlable de 
lutter pour l’indépendance et l’unit» 
d’un Ktut polonais ayant a* cès a la 
mer, ainsi que pour la liberté des p<-u

--------------------------------- !* f’!£,r''r g"»- .... »
L’AGENT PROVOCATEUR DU GOUVERNEMENT BORDEN.jh-ur-ux mu- I- b». D ‘X+À^'^ïî......... .......................... . . ........... .........

commun <ie cette lutte, ipii flou reii

Le cas Desjardins
DANS UN RESTAURANT

I. imhii.ooc*' (le i hopitn Gete-rai 
'•fait appelé»-, lundi soir, h.i u-q.-m 
rant t'<».-.mopolitain. ru»- Saint I au-

iHru»1) I.oiiIh l.nflror, :i2' lllvil. Ilrrnrir. 
A. ( Iro. \. IlInMonnrlIr, Ihh.I \olrr-l)n-|

llir OlirHf.
Kmllr l.nritH. Il Hl-siirrrinrnl.
.Ion. rrimiH \lhrrl llohf-oilrr, 00 -«i.Ju,.. 

<1 u r h.
J»»h. I.nnitirrhr, 2.T'»2 llltd. Nf-I.uiirrnl.
I. rorar \ iKolnr llwurdrau. Il- st-.li*»--;

»l ur n.
.lue. (iriKlUMi. HiiKlr llltd. Si--I.IIU rr n i 

rl )l.'l..ilrr.
•Ioh. Ilrnullrli, l'Kdlfl.-r dr In "l’i.lrir,’' 

rur sir-i niherlne. 
l'.inllr Morin. 2:tUI si-l.nurrni.
Vrurle i ho.iuri. 7nô Anlre-Uuiur llurnl.
Ilri<In Drnllrln. 2.IÔS si-llrnln.
Ilo.irr llr o I b.-'-lr I lurkr. II.' rur S|. 

.ltir<|iirH.
Ni.r.'lMHr I.Mpolnir, liss rur si-.|iiri|um. 
Il*■ ..«• l'aplnrn.i-l oi.tiire, 211 rur \oiir- 

Dun.e Dur ni.
•Ion. Word, 270 rnr lllsho|>.
I o.iIh Vi.k.i-.i»- llrromr. ÔIS rur Hl-.lni* 

«liirM.
s. i . siewori. (Ol \\r ( olonlnlr.
Sor«:.l lli.-l.«oo. 170 ror s i-.ltir.|i.r«.
II. s. I rl. il.nitl.. S02 ll..rrbr«ilr.■ Do. ni.
I hro.lorr lloorrl. MM* rur s|.,|||c,|,irH 
1‘ii.rDlr III..Mini. Il" -t.--* olberlm- I s. 
l .ollK \ mA.I- r Du.or.oil, ôo r.lr -l-.lit.'

#1 or h .
Mon- h HoloM.oM. DIS \iri.U. l it* al

• ô7S s ir-l'n I hrr inr KhI,
Moi.lrri.l.

.loi... Flr o. i i.u llrd.ly, 120 rue s|.,|„,..
ijurn, Molilréul. I,.l|.

.1. u. I.iierol*. Il l'Inee d'%rnir«, Monl- 
rrul.

.Ion. Vlnxlme Wurltin l*iii|iiln, 20 rur si. 
.llD'iill.-H, Monlrritl.

; •!. I’. ( oullrr. .010 SI-Il ul.r rl. Monlrf-lll. 
M. (•• Vlr». r.l.Hlnrhr rrud’liomi.ir, S|S 

rur Nol.'.--l)i.»ir Durnl. Moullrnl.
\. \. Ilrnrurli.-H, II2II rur \ .-.loin. Uor.l- 

réi. I.
l’.llx llrmi Srl,rItiBur, l*o»\rr llulldlliK. 

Vloul r«-ul.
*1. ItoInHritu. .'«ail ,loll»-llr.
Ati|.oli-on 'I iD’orrl. Ill Sf-I.ubrlrI, Vlonl- 

rénl.
On,-or s,. n f-en t, 277 Air l.rlourtiru*. 

Moot rrtil.
Iloittild II. Ivrn/lr lloivnll, IÔ7 rur s|- 

•lfi.*.| ur n, Mooltr.il.
Dsinr l.i.loudr, 127 .ur \ili.ui. Vlunlrral. 

Il hurlrs Mrl\ .■ritor, .! Iturluii \,r

l.rn rouaon.niulrur® «|Ul 
l.ruvrnl nrhrirr le® Hlêre® 
Dow rhra Irurn fournlaarur® 
i ou d ru rat bleu ■’uilrraarr uu 
i..-pu rl r u. r n I «Ira roiumaadea 
pur I» ponte, OH l'Iare Chu- 
holllrr. Aloulre®!.

’ Ti ^>f? "A

I I7-19-2S-24-
2*I-’J2 J

l’olnir-

L’arrestation de l’agent du gouvernement fédéral. Charles ^rie1?.-.."*1 "'^-*0!^; lln-a.'hé.'s Tad’s 
Desjardiiis, pour complicité dans les manifestations anarchistes pur l’Alb ri.a/ne. fa.-se r.-

qni ont eu lieu cet été à Montréal, avait été indiquée par M. le 'ï’,,!.' ’,
juge St-C>T, dans les procédures préliminaires aux procès des Mo- temps désarmée.
nette, des Lalumière et des Tremblay. (Signe) St®nUU* JE/IERSKl,

’ ,, ,,, l’resident
Les dépositions entendues jusqu ici. quoique le «ens de la

( O t é 
une 

long

trouvait la j* une fil!»- dura toute la 
miii On » rut tout 'l’abord a une ter. 
tative d’. rnpo,-oni i-m.-nt. ll’apruii b- 
docteur I. .1 Su wart, d»’ iTiôpital 
General, la malade aurait bu de. li- 
*|Ueur ■ » ' ce sont « e- liqueurs qui 
aura!» ut détermine la »-ris»- et la ma 
Indie -oudaines d«- la jeun»- fill»-.

l.e- décctivcA (Gagnon it Sfoan ur 
r»-t»T»-nt un jeune homme qui était « n 
compagnie d'Kva Demers au moment

HniiM* o ni % » 
- rur ** I -

.........? * • • t * «xi» n ■ • >11. • - ri •i Ln réponse a celle uommuiiicuu^M crimk. Mn in ourdcs üomrnn ii.rn,
justice ne nous permette pas den tirer une conclusion absolue{.e pxasideat uu uotaeAi a adresse »ten «as da complfcsuoua grave*.

Dr •»,•% l.r.lllH»*»., .11 \»»(r
\ ppollllifilra- V 1 rhunibiDlII

• II» .‘«I » » «* H.
| Hiott* l.uiMlr. M2 rut- ( • nts i r u».». W r-f - 

11. nu.. ( •
llrnr.t l'ry. DU» rur s(-.|io'.|..r«.
I. llr i'iilnr.lrnil. IU2 rur Woltr.
M \lrl.lr Illt.-Hl, 121) (lr II. i II.' M-.litr- 

«|tir
Vlpli. I I...... ((«r-.irl, 10!» \ I-.1111 II..,

l'Irrrr ( I.r>Hl.loit..«- I.tiriio-r, .'I.. rur *>|. 
•lu. <|ID--.

Dti.lr l’rllr(Irr, .*>'1 ( .tu- D.ircl.r-l<•. 
.Irlilt I r.i.--l 1.®. hllprllr, l2<iN rur SI r - 

( tilberlnr.
%% llfria l’rllrdr», 17 ru. I)u(.r*..r
J. l’hlllppr l.niuur.l.r, CI l'Iiirr U’Aiu.c*.

Ll®ae»h IUU. 1 ror nhappard.

« fiîirlmimri ii. ^ *• fCoMr, P.Q. 
|>'«‘||\ I.iiIm tic,
«IiiMi*|ili 11**11 ilHi«‘n, Oii*i« mom, IM|

i'i jüuUr'i oV,Lr»i:i2 llr'l'ü ii'i'.'i"* îr.^'w ml- ■ uu.ul. r.l*.
IU.MD.I IM|. “■*”

ll..l.rrl Hurt lr, :ior* rur Urlrntr, rsl- 
IIDDItlI.

( . Il Tuiisiitt, »r.-s llrlumi.l \tr., M....(- 
rritl.
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Cour* didactique de Littérature française: La Narration

Première leçon: Les règles de l'Invention.

-j»i
."illusion il*» créer lorsqu ils co* 

pu-nt, c'est .ji n j-.c trouve «iun» son 
«•'prit oue ce tjue l’on y met. Ainsi 
tout .se runn-ne à !« )»r.iniic loi de 
1 ohscnation. Le* esprits créateurs 
sont il altoril ;e> es|ints observateurs. 
Avant île ri j ’mluire, par les moyens 
dv r.irt, la puissante vision mu'iIî 
avaient ilu inutulc

J. B. MICHAUD TROUVE COUPABLE LE MAIRE DEMANDE A MONSIEUR HANNA
DE VOL DE CHEVAUX I DE FIXE UN PRIX POUR LES PATATES

li la
Cher

avec méthode et ils l'ont regard, 
longtemps. Je dis longtemps. Vou* 
connaissez veut etre cette réponse 
«1 l’Alexandre Huma» reçut de son 
guide da.is un voyage aux Alpes, 
"«'ombien faut-il de temps pour at­
teindre ce sommet? avait demande le

s'enfuirent effaroud r- four atteindre ce sont
met. r» pondit le guide, il faut deux 
heures si on va doucement, et quatre

' ’•‘ont regard. Les cinq chevaux de valeur volés à St-Vincent de Paul, H veut que le contrôleur des vivres prenne immédiate-
J. ".in* Poi.-ir.l.. * m. im. f ■ A • . I I I . * . r ...avaient été vendus $55 a Saint-Hubert.

les idées qui 

a-t il donc un procédé infaillible. ‘o I »i on va vite.” Il en est de memepour captiver «es belles xuyageuscs ? l)üUJ. t,du; l)U1 Ve4t atteiM<ln. k.s H„tn

( "i*:t une tâche assez ingrate que 
ii« deiin:r une chose (jue tout le mon­
de connaît ou croit cunnaitrc; mais 
une de!uidion c’est un |»<iu comme
ïora »eMo».LÜn T1 Tu.lA n,,mTr' i b." lv U,V‘lrU*1 l,k'n- l ur/ nfm' ‘‘u,il metr liV rarr'liUeVaiVi" «)n‘pi’ut aller rira pmo inc oit sait aussi que per- s'agis.e de raisonner ou de raconter, Uvs Vlt0 uu ,uq)Ul f.n s'assimilant les
.o.um in iious^ pardon serait de nous, jt. premier point est de savoir ce que

l’un veut dire. Raconu-r e'est racon­
ter quelque chose. 11 faut d’abord 
chercher les elements. Pans quelle dt- 
rection se trouvent ils ?

Je ferai appel a votre expérience et 
non pas (du moins pour le moment)

dans la puis ante automobile qui o*- 
a\ait emmenés. Miehaud fut ecroué 
uu poste central a Montréal.

Avant minuit ce même jour les

l.e juge Bazin a :rouvé coupable 
un nomme Jean-bapustc Miehaud, 
hier après-midi, en cour des Ses­
sions; la sentence sera rendue ven­
dredi. j agents, après avoir découvert que

Voici les faits de cette cause qui Miehaud avait vendu cinq chevaux 
eut un certain retentissement 1 le matin à l'abattoir Seeker retra­

ce procès ne Jean Baptiste Mi-1 valent les peaux des animaux dans 
chaud, ce charretier de Terrebonne, un établissement de la rue l'uke ù 
accuse du vol do cinq chevaux a uu Montreal. Ces poaux devaient •■tri­

ment action afin d’empêcher toute spéculation.

— “Tiens, là, j’ecri» à Hanna à pro- .tité du moment que l’augmentation du 
pos des patates”, disait hier, le maire prix surpasftem la perte qu’ils feront. 
.Mcdéric on apercevant les journaliste*, Le public se demande en face deapercevant les journalist 
qui causaient avec îles éehevins. qu.-l- 
que* instanu après, i' leur faisait re 
mettre copie de la lettre suivante qu’il 
adresse au contrôleur «ies vivres :

Montreal, 22 octobre 1917.

en dispenser. Kl pu.soue toutes U 
i cou . de iiov:e u.'.r.s didactique <i‘»i- 

'«ii.t avoir pour sujet les regies de 
U narration, Wgfc attendez que je d*- 
1 •• ' e uU gef.t- ou un exercice lilté- 
•’air que vojs connaissez non si-ule- 
uu .1 • ir ,, lecture de nos historiens, 
Me ii“.' orateurs et d« nus romanciers,

. assimilant le- cultivateur de St Vincent de Haul, j expédiées le lendemain matin à To- M. W. J. Hanna.
}}■. Seulement, s’e-t ouvert i-n cour des Sessions de- ronto. Contrôleur des vivres,

A l'enquête préliminaire qui sui­
vit l’arrestation de l’accuse, le cul­
tivateur estima se» cinq chevaux vu-

ma.- p*,ur Tax pratique vous-me-

autres et en les mutant
c’est une fausse route: il faudra bien-, vant le juge Bazin. Cette cause est 
tut revenir sur ses pas et I on re- importante du fait qu'elle intéresse 
viendra un peu meurtri et fatigué. | vivement la classe agricole qui a eu ..............
Beaucoup ne temps sera i.eerssairc a souffrir en ces dernières années déliés n environ $H00 Peux jeunes ju- 
pour oublier .e- niauxaises habitudes ,-es vois de chevaux répétés; en ou-j monta valaient à elles seules près de 
<t se r. met: n en lace ,ie .a nature. ;r,. elle est corollaire d’une autre af J à 00. Cn autre témoin, Seeker, vint 

au tem a; - dei inaitres. yuels ( omhien n eut-ll pa> etc preferable importante qui s’instruira in :
'uiit les -itjets oii les idées vous vieil- de commencer imr là !

put
cet état do choses quoi contrôle votre 
département exerce et quelle est son 
utilité.

Si rier n’est fait pour empêcher 
l'accaparement qui so pratique au­
jourd'hui les pommes do torre se ven­
dront avant longtemps a un prix ina­
bordable probublomont $6.00 ou $6.00 
la poche et peut être plus.

Au nom du public qui est pressuré 
d'une façon au.-si indigne, je me per-

n.es a /(h plaisir et sans doute avec 
H’ n'.«,ur les bancs di- l’ecole. (>n vous 
•'* ,ft a.or., quo la tiarratiun êta l le 
1 4i'it d’un événement. IVut-otre nio- 
/lo- .••-t on ajouté, avec los salants au­
teur? qui no veulent rien omettre, 
que cet événement dont la narration 
i -t le r il pouvait être reel ou ima- 
Lfinniro il est probable aussi ijuc 
l’on e. c parti «le la pour distinguer, 
avec les acoliastes les plus autmiM , 
la narration historique qui est le ré­
cit d’un événement reel, la narra­
tion poétique ou fantaisiste dont ii“- 
tre imagination croit inventer les élé­
ments, enfin la narration oratoire 
dont on se sort pour démontrer aux 
gens ce qu’on veut leur fa re croire, 
et. qui est proprement une broderie 
inraginairc sur un fait vol.

Nous respe? i rons cette definition 
«.-i ces di isions traditionnelle.-. Ku 
vérité cela n’apprendrait [>a.x grami*- 
ebose à (jui no saurait par ailleurs ce 
qu’est la narration: ces notions abs­
traites ne deviennent claires et vi* 
vantes que -d nous faisons appel au 
souvenir de nos lectures, l.a narra­
tion oratoire, c’est tel passage du l’ro 
Alilone de Cicéron ou de l’Oraison 
funèbre du Prince de Coudé par Bo»- 
suet; lu naration historique, c’est l’é­
vocation de tel ou tel episode des 
temps mérovingiens par Augustin 
Thierry, c’est quelque sein gran­
diose ou farouche du Moyen-Age ra-

J’entends l’objection. "Vous voum nt en abondance, où vous éprouvez ( J entends l objection 
nmi seulement du plaisir n écrire mais -' Z taire do nous des 
comme un besoin d’écrire et une satis- “lon 0Ul ff u.isme e

dis pas facilement, mais moins diffici-1 
b ni il la formule juste et heureuse 
pour raconter des événements dont , 
vous avez souff' rt ou joui, pour ex- J 
prinn-r des idées qu sont devenues 
vôtres par une longue méditation ^ 

l.a raison en est simple. \ ous êtes
là en pleine réalité. Bien ne s’inter- ^....... ... ................ . im­
pose entre vous et i objet de votre |)ai,jei condamnées, ‘lies sont là 
pensee : pas de livres, pas de mot 
Vous n’avez pas a interpréter, 
n'avez même pas à observer

!<• et d'un abattoir de chevaux à St- 
Hubert. près Longueuil, accusé de 
recel de ces mêmes betes que Mi- 
chaud aurait voices.

l'iio nuit vers la fin du mois de

réalistes!” K h 
st le vrai. Est-

faction cnutricc cn écrivant ? C’est ‘•t’ MOlr‘; f»ute >i. parmi c-ux qui se 
lorsqu'il s'agit de choses qui vous tou- Sont ^ cette doctrine, un
eheiii ,1. pre-. Vous trouvez, je ne , « . ^rn\m‘ ont r. présenté le

................. 1 trivial, le bus, le laid ? Mais vous sa­
vez bien que l’on peut commettre 
des crimes au nom des doctrines les i juin dernier, 
plus vraies et le* plus '
que Flaubert, liuy dt 
les Concourt ont fait
leur vie, ils l’ont fait grac ____ ___ ........ v
ni'' • .‘‘t s ii y a dans leur oeuvre des hennissements prolongés d'un vieux 
parties troubles, malsaines, condam-1 cheval borgne dont le ou les voleurs 

i , - - -.n’avaient pas jugé à propos de s’em-
n.aigre le réalisme loque., superieu* j parer, le coup de main avait dû être 

‘ u- re\,ent et humainement compris, leur ; commis vers une heure du matin.
, ca,‘ oul imposé le souci de la moralité, le II faisait a peine jour que Meunier

11,' vou: saisissez, dans toutes leurs nuan- goût du bien et du beau. Car enfin | faisait rapport aux autorités polieiè- 
ees, votre peine, votre joie, vos idées, ,-es sentiments, qui ne sont pas ceux i res. Dans l'après-midi, le chef Lor- 
par une immediate intuition. ( e que des animaux, c’est peut-être encore rain, de la police provinciale, recevait 
vous exprimez, c’est un peu de votre là précisément ce qui fait que nous; instruction du département à Qui or
vie, simplement. sommes des hommes; et celui qui ' d’agir promptement et de ne rien

La joie que l’on éprouvé en ce cas refuse de les voir, ou d'y croire, ou I épargner pour découvrir le ou les
vient de ce que l’on a conscience de do les peindre, quelle que soit la mas- t coupables.
faire quelque chose qui compte, de se d’animalité et de laideu qu’il! Deux heures après avoir reçu cot 
travailler dans le vrai. I ne narration accumule dans son oeuvre, me parait ; ordre, les dedectives Lorrain et Sam- 
n’existe que .i tous les elements en ‘*tre très précisément le contraire son arrêtaient dans un chemin de tra- 
sont pris dans la vie. Hors de la il y d’un réaliste. D’autres écrivains, vers» à St-Hubert le nommé Jcan- 
a des mots, c’est-à-dire qu’il n’y a m°ins célèbres que ceux que j’ai | Baptiste Miehaud, Miehaud était en 
rien. Tout ce qui nous est trnr.. mis ; nommés tout a l’heure, quoique ils | voiture avec un compagnon et se di- 
par le langage ou par le livre, s’il ne ,u> Süii rit peut-être pas moins grands, i rigeait vers Montréal. Miehaud était

ont su voir la vie simple et quoti- ! un repris de justice. Les soupçons (ies 
dicnnu sans la flatter et sans l’avilir, ! policiers s’étaient fixés sur lui dès 
et ils sont ariivés, parce que leur que la nouvelle du vol de St-Vin­

cent de Paul leur était parvenue. Ils 
firent monter le suspect avec eux

la compagnie Seeker Liée, proprie ■ pour recel fut opérée sur une plninti 
taire d’un vaste établissement agrico- ' du fermier

Ottawa
Cher Monsieur,

Il est regrettable de voir que mal-j mets de vuus demander de remplir la 
grc toutes les protestations des jour-; promesse que vous avez faite il y a 
naux et du publie, aucune mesure n’a | quelque temps de fixer un prix maxi- 

ensuite déclarer qu’il a\ait acheté Iété prise pour empêcher la «peculation i mum pour les pommes de terre afin 
— L.......... x ““**■* ■l"‘“ “•* * '* * , ----------  J *----- Ce produit1 de mettre fin à la speculation honteu­

se qui se pratique actuellement.
JV-e espérer que mon appel sera 

entendu et que vous ferez un effort 
pour donner un peu de protection au 
public dans Je monu nt critique que 
nous traversons.

Agréez, cher monsieur, l'assurance

ce-sament devant U même tribunal ou cinq chevaux à cette date au prix de sur les pommes de terre.
, l’on verra C. P. Seeker, président de 55 dollars. L’arrestation de Seeker I «c vend acuellement à î

Le chef Lorrain a soumis hier ma- 
: n au tribunal nour étayer l’accusa- 
linn contre Miehaud une chaîne île 
preuves accablantes. J’ar des té­
moins qu’il a pu localiser a lu suite

doctrines les i juin dernier, cinq chevaux de valeur de recherches méthodique* le détec- spéculateurs n- ►.'oerinw.n* n„ii saintes ! Ce • étaient volés dans un ou lu rage de la live a entrepris de prouver que le ' d’ènlui^
,*• Maupassant, ferme de M. Georges Meunier, à St- | soir du vol de chevaux à lu ferme ,______  ' ^ 1 m L duun-

do don dans | Vincent de Haul. D’après le cultiva- Meunier, Miehaud avait été vu sur le —««r»»
.rrace au réalis-| leur qui avait été réveillé par les chemin de Terrebonne vers 9 heures ^__ _ ___ *

Montréal de 
$LV25 à $2.50 la poche de 80 livres. Ce 
prix est plus élevé que l'année der­
nière à la meme époque.

Actuellement dis spéculateurs rem­
plissent des caves et des entrepôts de 
pomme* de terre tout simplement dans
le but de faire hausser les prix et ces ! de mes sentiments distingués,

M. MARTIN,
I Le Maire de Montréal.

se rattache pas a une réaliié que nou ^ 
ayons observée ou vécue, n’est pas
II t i I W!i LL* Mil ttoint <!<' VMlrt +

cits de nos conteurs, depuis les vieux choses qu’il, ne pouvaient connaître 
tableaux jusqu’à Alphonse Daudet, que par ouï-dire. “Vous décrirez un
toutes les nouvelles depuis Aucassin 
et Nieolettc jusqu’à Colomba, tous 
le* romans depuis ceux de Benoit de 
Sainte-More jusqu’à ceux de René 
Bazin et de Haul Bourget.

Chacune d* ces trois r-'pèces de 
narration a ses lois propres et nous 
les exposerons en lieu lieu. Toutefois, 
des maint'.nant nou« pouv» ns cons­
tater que, si la narration oratoire a 
pour but la preuve, si la narration 
historique vise à la résurrection inté­
grale du passe,elles ne peuvent réali­
ser leur fin et exister littérairement 
que nar la valeur artisti ne “Je vou­
drais bien savoir, disait Molière, si la 
grande règle de toutes les règles n’es! 
pas de plaire.” La narration poétique 
ou fantaisiste n’a pas d’autr règle 
que celle-là, et les doux espèces que

naufrage dans l’Atlantique” ; tel est 
h* sujet qui fut proposé à des élèves 
dont pas un n’avait vu la mer et dont 
les plus savants ne connaissaient, en 
fait de bateaux, que les remorqueurs 
de la Saône. Les uns se mirent à 
l’école de Bernardin de Saint-Hierre ; 
les autres pillèrei t le Télémaque de 
Fénelon ; il y en eut un qui démarqua 
deux belles pages de Chateaubriand, 
et. comme le maitre n’avait pas lu in 
extenso les Memoir- d'Outre-Tombe, 
il adressa à ce jeune forban de chaleu­
reux éloges qu’i! accepta effronté­
ment. C’est aujourd’hui un sujet iné­
puisable de plaisanteries entre pédago­
gues. On se rappelle le temps lointain 
où de très vieux régents faisaient dé­
crire à de jeunes Harisiens ahuris un

de Brizeux: il ne craignait p.*s celui- 
là de décrire les choses les ulus hum­
bles, la vie des pêcheurs, des labou­
reurs et des ouvriers ; il appelait par 
leurs modestes noms tous les modes­
tes outils au moyen desquels le pain 
se gagne, et cependant il n’était ja­
mais ni trivial ni bas, parce qu’il 
sentait une àme dans les closes, par­
ce qu’il en si ntait une en lui, - t qu’il 
savait que ses lecteurs en avaient 
une aussi.

Donc l’observation de lu nature 
n’a rien qui puisse inquiéter les déli­
cats et elle demeure le seul moyen 
d’arriver au grand art. C’est par là 
que se sont toujours opérées, dans 
l'histoire littéraire, les grandes et fé­
condes transformations. Lorsqu’on 
1659, Molière fit jouer les Bréciou- 
ses Ridicules, il parut au public

par deux hommes qui le connaissaient 
parfaitement, les charretiers Fontai- j 
ne et Thérien qui devaient le rencon- , 
trer de nouveau après minuit «à Saint- j 
Vincent di Haul avec cinq chevaux. ;

Har un autre témoin du nom de 
Guertin, un ouvrier qui se rendait 
sur la rive sud pour affaire, la pour- ! 
suite montre ensuite Miehaud tra- [ 
versant u Longutuil le matin à six
heures avec cinq chevaux. , , - ,JO ,, ,

Deux autres témoins, les frères La- ‘ «ndres, 2,,. — Dans de recents 
coste, de St-Hubert, qui étaient em- combats dans la région du front, au 
nloyéa à l’abattoir «?t qui connaissent nor i de la France, le* aviateurs an- 
bien Miehaud déclarèrent ensuite *!«„ ont abattu quinze machines al-
que celui-ci est arrive a labattoir . ......... , . , , . .
un mercredi matin de ia fin de juin mandes et ont perdu g {|es leurs, dit

un bulletin officiel relatif à i’avia-

SUCCES MARQUE DES AVIATEURS ANGLAIS
Au cours d un combat aérien, dans les Flandres, les avia­

teurs anglais abattent quinze machines allemandes, 
et perdent huit des leurs.

avec cinq chevaux beaucoup trop),- . .
bons pour la boucherie. llo,n>. \nirl le text0 du communiqué :

Mire D. A. Lafortune, C.R., subs­
titut du procureur génér. l, vu que
l’affaire est d’une importance excep­
tionnelle, représente la poursuite.

Miehaud est défendu par Mtre 
Rondeau.

LES OBSEQUES DE MONSIEUR E. BELANGER
Elles ont eu lieu hier matin à la cathédrale au milieu d'un 

concours nombreux.

Hier matin, à huit heures, ont eu ! A. A. Quieva, professeur; Frédéric 
lieu à la cathédrale St-Jacques, les André, professeur; L. Papineau, J.
obsèques de M. Ernest Bélanger, in-i r.'*• k; l-nberge, Dr Kenne-

.,.** • , ,,, . dy, H, B. de ( rèvecoeur, G. R. Fiaet,
gemeur civil et officier de 1 Instruc- j Boyer, Elz. Roy, Rodolphe Brunet,
tion Hublique. Une foule nombreuse J. H. Dillon, avocat, H. A. Béïquc. 
s’était fait un devoir de rendre à la J. Henri Brunet, le lieut.-col A Roy,

que cenc-ia, et les ueux especes que 1 ....... i,.'^ V. V i • y , . ' • qu’un air nouveau circulait dans le
nous avons précédemment nom- } ‘ • .1 *■ ' “m’ u]ün'*aJi<in > théâtre. Enfin l’intérêt n’était plus

ont. cette rèclo-là tout d’abord : .V'' ‘ ' .1 * ,n le passage (iet Alpes |(ians ]ps travestissements et dans lesmées ont cette règle-bà tout d’abord 
s’il ne plait pas, l’orateur endort son 
auditoire, au lieu de le convaincre, 
et la narration historique,si elle man­
que de vie, de variété et d’art, n’est 
qu’un amas du locumcnts inertes.

On voit par là que l’intérêt de la 
narration est absolument distinct de 
l’intérêt du sujet II ne suffit pas, il 
n’est même pas nécessaire que le su- 
ict soit attrayant. Et de même que 
Ta sculpture ou les arts du dessin 
nous procurent un plaisir artistique 
par 
en
de meme un événement qui est en sol ' es errvmenrs som lointains et je 
insignifiant ou puéril peut devenir, me plais à croire qu’ils n’ont jamais 
dans la conversation ou sous la plu- ' le que de naïves exceptions Mais 
me d’un habile narrateur, intéres- la moralité qui s’er. dégage pour nous 
sant, gracieux, finement émouvant, ci exprimée par ces deux ver J de 
Ls Athéniens ne se lassaient point | Boileau : 
d'entendre raconter des fables; mais,

par l’armée d’Annibal. Le sujet clas­
sique et de beaucoup le plus aimé 
c’était une noce en Bretagne. On 
n'avait pas encore en ce temps-là les 
chansons de Botre! ni les tendres mé­
lodies de Le Goffir, mr.is on s’inspi­
rait de Brizeux,de Souvestrc, du Bar- 
zas-Breiz ; on feuilletait des recueils 
de gravures. Et ces jeunes gens dont 
beaucoup avaient l’esprit d’observa­
tion, le sens du pittoresque et de la 
vie, employaient un temps précieux àUO $/iv/*.dix:iii4 lui <11 , » • 1 ’ r- - ~ pris fl IR V(

• la représentation d’objets qui, décrire un spectacle que pas un d’en- ()Ue]jn ,iuj 
réalité sont laids ou déplaisants. 1 tr®eux n’avait vu. l’honorable

niém** un événement *iui est en soi * (‘s errements sont lointains et je univr.» « ♦*,

dans les travestissements et dans les 
imbroglios. C’était la peinture exacte 
des moeurs et des moeurs du temps. 
Et, par un bonheur assez rare, un 
gazeticr obscur et plat trouva une 
expression heureuse pour définir 
l’innovation du grand Contemplateur:

Nous avons change de méthode, 
Jodelet n’est plus !i la mode 
Kt maintenant il ne taut pas 
Quitter lu nature d’un pu*.

La nnture! Qui donc lui avait ap­
pris à la voir à cet aventurier de Ho

tous en corps.
Le service funèbre a été chanté 

par M. l’abbé A. Harbour, curé, as­
sisté de M. l’abbé Moreau, H.S.S, vi­
caire, comme diacre et de M. l’abbé 
D. Binet, de l’archevêché, comme 
sous-diacre.

Assistait au choeur, Mgr Roy. 
Conduisaient le deuil: MM. Alex­

andre et Arthur Bélanger, ses frè­
res, tous deux d’Ottawa; Paul Val­
lée, son beau-frère de New-York.

Harmi ceux qui suivaient dans le 
cortège, nous avons remarqué: l’hon. 
sénateur Beïquc, Thon. S. N. Harent, 
président de la Commission des Eaux 
Courantes; M. Haul Mercier, ingé- 

avait quitté sa famille et nieur en chef de la ville; A. Fyen, 
boutique paternelle pour directeur de l’Ecole Holytechnique;

four, J. Boisvert, B. Champagne, J 
Dionné-, R. Dcsy, J. Duchastel, J. A. 
Lalonde, J. A. Brousseau, maire de 
Montréal Nord, J. R. Hurteau, For­
tier, J. R. Lefebvre, A. S. Baulne, L. 
Tanguay, W. C. Linton, T. Mylurd, 
A. Bastion, R. A. Robic, Verge, J. A

Le beau temps s’est continué de­
puis samedi, ce qui a permis un grand 
tra val d’observation pour 1’urt i.lerie 
et de prendre plusieurs photogra­
phies. Pendant la journée, nous 
avions lance quatre tonnes de bom­
bes sur les aérodromes dans le voi­
sinage de Courtrui et de Roulera, sur 
un grand emplacement d'artillerie 
dans les environs de Douai, sur îles 
cantonnernonts à l’est de Lens, et 
sur d’autres objectifs dans In région 
du front. Pendant la nuit, environ 
trois tonnes de bombes ont été lancées 
sur les gares de Roulera et de Lich- 
tcrveldc, où des feux ont éclaté, et 
sur des aérodromes ennemis dans le 
voisinage de Courtrai et de Roulera.

L’un de nos pilotes est arrivé au- 
dessus d’un aérodrome allemand, au 
moment où les machines de bombar­
dement de nuit, s’apprêtaient a sor­
tir parmi elles.

De violents combats ont eu lieu 
dans les airs, en particulier «u-cl<"8- 
sus des lignes ennemies. Des machi­
nes ennemies ont été descendues, et 
trois aviateurs ennemis ont perdu le 
contrôle de leur appareil. Le tir de 
nos canons antiaériens a descendu 
une autre machine allemande. Huit 
de nos avions sont disparus dont l’un 
n’est pas revenu d’un bombardement 
de nuit.

Des escadrilles attachées à la mari­
ne ont pris part a toutes les opéra­
tions et ont eu raison d'une grande

Eroportion des machines descendues, 
.es escadrilles australiennes qui s'é­
taient entrainees jusqu’ici ont main­

tenant commence a prendre part à la 
lutte et se sont montrées dignes de 
la haute opinion qu'on s’est furmoo 
d’elles, à leur arrivée.

LES PERTES DE U FLOTTE ALLEMANDE
Dans les combats du golfe de Riga les Russes ont mis hors 

de combat, 2 dreadnoughts, 1 croiseur et 12 torpil­
leurs.

Pctrograd, 23 — Dana les combats 
livrés autour des iles, la semaine der­
nière, dan» le golfe de Riga, les Rus-

------- ’ -ir~......... ;• i ses ont mis hors de combat 2 dread-
Desaulniers, A. Larue, E. Normand, u. , io * n
M. Ricard, C. Milot, A. Deliale, J. noughts, 1 iroiseur, 12 torpilleur» et
* « . . ' un ♦ *•') n un/» v* #»*» 1 « r *» r» *•/» r» #111 il

nous Français.
Nous sommes tous (l'AthCno en o-

1 jMiliit ; et moi-même 
Au moment où Je rain rett** moralité,

H. l'eau ti'Ani* rn'étalt route.
J'y prendrais un plaisir < xtrime

l’eau d’Ane est pris ici comme U* 
type du sujet banal que l’art sait em­
bellir au point de captiver notre at-

('rniKMPis d'un vain plaisir les trum-

suivre à travers la province une trou­
pe de comédiens? Toutes les pièces 
italiennes, extrêmement amusantes 
d’ailleurs, et dont le public raffolait, 
n’étaient guère que des tissus d ex­
travagance». Le conventionnel y 
était, pour ainsi dire, la règle. Mais

I peuHfs a mon'* s , un jour, en lisant Terence, Molière 
•’ uHoz longtemps votn* ••sprit rut l’idée d’un art infiniment supé- 

[*r vos forces. rjeur tq l’ambition lui vint d’intéres-

Joyal, etc., etc.
A l’orgue tenu par M. Pelletier, 

un puissant choeur de chant, sous la 
direction de M. Laurendeau, a très 
bien rendu In messe des morts de 
Hérosi.

La famille a reçu de nombreuses 
offrandes de messes et des tributs 
floraux.

L’inbumalion n eu lieu à Ottawa.

LE SOUTIEN DES ECOLES DU DISTRICT OUEST
Il coûtera, pour le prochain exercice, $299,432.56

Le secretaire du district ouest a( e oui veut dire : Ne choisissez pas 8?r les T<’tate“" la '7S,0n de ltt. 
un sujet de narration, de nouvelle ou *ie’|a representation des moeurs | présenté, hier soir, aux membres du
de conte, s’il n’entre dan» le champ effort K homme ^ bureau central de la commission des
«I.- votre expérience. Ne parlez point femmes, sans compter ce que Vuve^ 1 Ecoles Catholiques de Montréal, le 
'.'...b’'' '0,nna^’ts_ qU(;voys n «yoz con* l nir lui réservait. Il se mit à examiner! budgt nécessaire au soutien des éco-

du district ouest pendant l’exer- 
1917-1918.
budget s’élève à $299.432.56, 

gens du pays remarquèrent que ce ! pour les trente-sept institutions qui
. ....... -- ------------------- - ... ___ t. jeune comédien passait de longue» ! font partie de ce district.

les Perrault et, en grand artiste, il 1''lu vue. Nous n’êtes en sécurité que heures chez le perruquier. Beaucoup Ces institutions comprennent les 
admirait la forme savamment naïve lorsque chacun des éléments de votre de clients durent être flatte» que ce écoles Sarsfield, Ste-Croix, Cartier, 
nue ie narrateur français avait su de vos portraits, de vos de»- Parisien leur offrit si aimablement ! St-Ruymond, St-Alphonse, Jeanne Le-
dniiner à ce petit récit, vieux comme criptions vous est fourni par l’obser- de prendre son tour. O Géronte, j ber, N.-P. du H. Sec., St-Jean l’Ev., j les écoles dirigées par” les' religieux* p'

Gorgibus, Sganarelle, Trissotin, er St-Zotique, S., Ste-Anne, St-Irénce, la cédule III les écoles dirigées par ,,ui ne se prévalent pas de

livrfc-A» •» < . i»./- .v*. —3 »- «ItIW CA « A CA 111 J I I Ci

tention, notre admiration peut-être. ful' ’ n.l‘ Poinl paysages en i tout cela d’un peu près. Pendant un les '
Lorsque le bon La Fontaine faisait; ‘ ' |U'' N n vécu, enfin ; séjour que fit sa troupe dans une pe-1 cice 
cette confidence, il venait de lire, n •nwhlez pas d histoire dont les péri- tite ville du midi à Pézenas, les î (’<
dans un des petits recueils littéraires î",ties ne soient logiquement amenées 
du temps, le délicieux conte de (’bar- I':,r 'b‘s caractères conformes à la rea-

[ veau, St-Zotique, F., St-Henri, St* 
1 Irenée, Ste-Eliaabeth, Ste-Cunégon- 
; de, Sto-Clotilde, St-Paul, Sacré- 
I (’oeur, Sl-Joseph, St-Gabriel, N. I). 
des Anges, Ste-CTotilde, (matemel- 
lel St-Hyacinthe, Coteau St-Pierre et 
deux jardins do l’enfance.

Le relevé général des montants 
débourses pour le traitement des 
professeurs, le chauffage et l’éclai­
rage des écoles, la taxe de l'eau et

un transport, mais on ignore ce qu’il 
est devenu de ces navires, dit un rap­
port officiel d’hier soir 11 a été établi 
qu'au moins 6 torpilleurs allemands 
ont sombré pendant In lutte.

Comme les opération» navales au­
tour des îles de la Baltique sont main­
tenant terminées, il est possible de les 
passer en revue, dit le rapport La 
tâche de la flotte russe dan» ces para­
ges consistait à ompêcher les tentati­
ves d’attaque contre le golfr» de Riga 
et le détroit de la nuit. Tant que la 
flotte allemande s’est servie d'élé­

ments d’importance secondaire, dans 
ces opérations, comme en 1915, les 
Ruas» » ont pu leur faire face. Kn 1915 
nous avons repousse victorieusement 
toutes les attaques, et une semblable 
tentative faite en 1916 par dos forces 
sans importance a eu le même insuc­
cès.

Dans les récentes opérations, l’en­
nemi h employe la plus grande partio 
de sa flotte, et sa supériorité écrasante 
lui a permis d’opérer des debarque­
ments promptement et avec succès. 
Les Russes ont p^rdu le cuirassé 
“Slava” et un grand destroyer du type 
du “Grom". Les débris du destroyer 
ennemi T-69 sont visibles sur un banc 
de sable, dans lu baie de Kassnr. Les 
destroyers d.: ce type ont été cons­
truits en 1901.

viron 39 pour cent et pour l’exemp-11 INip PROTPQTATirtM 
tion 61 pour cent. Les chiffre» sont • l £.3 1 1 IUT*
Enregistrement pour servir 668, de­
mandes d'exemption, 1,043.

A VICTORIA
Victoria. 23 — Les chiffres de l’en­

registrement sont : 407 demandes
d'exemption et 33 offres d’enrôle­
ment.

A WINNIPEG
Winnipeg, 23 — Samedi, l’enrégis- 

trement n’a pas été considérable ; le 
chiffre est d’environ 300 inscriptions ; 
240 ont demandé l’exemption, soit

DES SCANDINAVES

le monde. vation personnelle et directe
(. ornme tous les peuples très actifs ( 'est le seul moyen de produire vous Monsieur Tartuffe qui portez S., Ste-Elisebeth, Ste-Cunégonde,

le peuple français se plait infiniment une oeuvre qui soit vraie par rapport Votro v'’rtu comme une enseigne, et Ste-Clotilde, Bourgeoys, St-Domini-
à ia narration; c’est-a dire que lors-> à vous-mêmes et par rapport à la na- vous Monsieur Chrysale qui été» si ! que. N.-D. de Grâces, St-Joseph S.,
qu’il n'agit pas, il veut encore se tuiv. L. premier point est tellement brave quand Philaminte n’est plus : St. Pascal, B.. St-Charles, Chau-
donnor le spectacle de 1 action. A ce évident et nous j* avons tellement in-
Tioiiit d*’ \ue nous ne sommes pas sisté en des leçons dont plusieurs 
te entent ui forent» de nos ancêtres d'entre vous peuvent se souvenir, que

i .'s J".U.r: i- »- «V »llar.l.-r«l p.» aujourd'hui.
t. l'u'nm il» '’ I ! ' ■ "i'1' Eat i! cni’orii heroin de démolit -er ijueîle guerre et o amour; Je tlirais bien 1 1 1 • » 1que nous sommes devenus un peu ^‘que espnt humain e»t un contre

plus artiste, si le grand succès des \'';(Ut .1 orgntu.-at.on .les choses, que
romans populaires qui n’ont nueun S1 , nl's g,,|1',rales de la science
souci de la vérité des caractères et 
de la logique des situations, ne m’in­
vitait la modestie. Ce qui est vrai 
c’est qu’il s'est formé chez nous, de­
puis la Renaissance, une aristocratie 
artistique qui se distingue de la foule 
par une certaine délicatesse et par le 
gout de la vérité. Mais, des lecteurs 
de Pierre Loti à ceux du Petit Pari­
sien, lu littérature narrative recrute 
partout de nombreux dévots: tout h 
monde aime entendre raconter, et 
d’ailleurs presque tout le monde s’en 
croit capable.

• •• talent est, dil-on, inné chez 
quelques-uns. Inné, voilà un mot su< 
pect et qui, a mon avis, n'explique 
rien. ( eux qui racontent bien sont 
de gens oui savent observer le cho­
ses dont ils parlent et qui, instiiuti 
\eiiient peut être, mais longuement à 
coup sur. les organisent dans leur es- 
j.r t avant de prendre la parole. 
D'ailleurs i’at* de conter ne s,. 1

J >nd pas avec 1 ori d’ecriiv.nicnic av ec 
l'art d’écrire un conte. Louis Ycuill >t 
qui avail comme toi ■ grand écrivain, 
se petites manies, et ne pouvait se 
servit que de papier rugueux, disait: 
’*! • t apier glace me glace.” Il v a 
<!■• causeurs plein* de verve, qué p.

sont comprises de la meme manier, 
par tous les esprits, chacun de nous 
pourtant voit la nature différemment 
parce qu’il choisit son point de vue 
< t . c regarde que ce qu’il lui plait de 
regarder. Et même c ■ choix est-il 
volontaire ? Et n’est-ce na» ici le lieu 
de rappeler cet axiome de philosophie 
que ’’tout ce qu’un être reçoit du de­
hors. il le reçoit conformement à sa 
eature. "Quicquc recipitur.secundum 
recipient i» naturam recipitur.” Si

la, et vous Monsieur Harpagon qui 
accommodez l’usure et le lésine avec 1 
un amour sénile et odieux, vous ne! 
vous doutiez guère que ce jeune 
homme rêveur épiait sur votre visa­
ge, ilnns vos gestes, dans vos paro­
les, dans vos silences, l’expression de 
vos lidicules, de vos vices, de vos sot­
tise et qu'il allait vous donner une 
immortalité que vous ne lui deman­
diez pas.

(A suivre)

FILLETTE RENVERSEE PAR 
UNE AUTOMOBILE

l lie jeune fille de 9 ans, Mary (’oleJ 
demeurant 311 rue St-Duminique, aii* «iiii *tii 1111 i

on. !a perception que nous avons ,.u. r,.nVersée par une automobile dofe’-î w '^„r;i;':;,“^™s:’h^! LA CONSCRIPTION EST DE PLUS
EN PLUS IMPOPULAIRE

1» * % , .. A .1111 l«t lllü
pa'-t iru’onsciei te d individualité, a uiMes-niidi. 
plus forte raison l'usage que nous fe- L'enfant_______  qui traversait la rue ne]
ron- ne 1 « s acquisition* extérieures vit pas venir la machine et le chaut'-’
sent I il coin orme a notre tempéra- f,.Ur ne put l’éviter
ment, a nos tendances, n nos idc.v, Elle a été transportée à l’hôpital
•',l ''“‘I 1 noUs, nVUs *”r' General souffrant de lésion» interne»,
mon de I art et du beau. .Mais riuetle

. • : . 4 .... .1 «.................. • ... 1 . « . j*.

I '* I •r ucc. qu. •l'I II suit. ( )|( (1,01
oq que George Kami qui avait peu 
d' 'Sprit . 1 publie el ne avail p.-is 

colder re le'rmiMiit tou- • , 
r ..M u- qii’rui fare de son bureau, i 
,1

b-eux eeux qui *o reeoi; lui 11 ra leid i aiill»
11..rv- ei tti boutade d'un romancier * -nuir le iliuit du puieiur
eotiicinporain. “11 prit la plume »t J uulrul ‘ l de se donner

siUli ■ .t quel mensonge si, parmi li 
elements d'art et de benule qui ont 
été ■ \tiiiii par nous du trésor iné- 
tiii able de la nature, repensés et re 
ve. u» par nous conformés a notre 
vi ioii intime, il >e trouve de. parties 
ad’ ntice. qui n’ont point la même 
origuie. le forme» divergente» ou 
l'on reconnait b* travail d’un autre 
e pr:' I Enfin quelle erreur d'accep­
ter .ni de solliciter une collaboration 

1 v i ■ pic e* étrangère dan» un travail 
d'art qui doit elle essent icllement in- 
d:v id (ici et qu; l«ut aboutira l'expre»- 

“ii ■ anicti ri (•«ni • •• notre tempera

le salaire de* gardiens ne lit ainsi: ,
(La cedule I comprend le* écoles•h( U°ur ,

dirigées par les laïques; la cédule IL D*n5 le Manitoba, il ny a que 14
............................... 1 pour cent de ceux qui s enregistrent

l’exemp­
le» religieuses et la cédubTlV Tes tion : f>t ce que déclare le régis- 
écoles n’appartenant pas à la coin-, ,trair* ,1 R ^ Actuellement,
mission et dirigées par des religicu- les chiffres sont ; 3,002 inscriptions 
ses.) d sur ce nombre 469 veulent servir.

PROVINCES MAUITIMES 
CAP BRETON

Sydney, N.E., 23 — Plus de 748 
jeune» gens se sont enregistrés ici et 
389 ont été classés “A”, soit 52 pour 
cent.

A Sydney Station on a examiné 
324 sujets.

CHEZ LE REGISTRA1RE
Mtre Eugène Godin déclarait hier 

A ce montant de $257,432.56, il 1 Andre G. Robitaillo, le dlrecteur-se-1 mat*n* fiue l’émission de» passeports 
faut ajouter $42,000, comprenant cataire et l'étudieront d’ici à quel- concerne en ce qui regardde tous 
le» autres déboursés prévus, ce qui1 j°urH- . jeunt*s 8f*ns ‘a classe No l,ex-
f , ,lti . . , , 4.,., r,- 1 i Les autres districts doivent aussi ; c*481ve,nent"f. rrm un total de $-J. ,4d»...>G. fournir un estimé de leurs dépenses,! Le» chiffre» de IVnrégistrement

Les commissaires prirent connais- i lor» de la prochaine assemblée du bu- nui lui ont été rcmi » hier matin par 
wince de ce budget, présenté par M. 1 reau central. 1 l’inspecteur Gaudet sont : 638 <Ir-

mandes d’exemptions Ct 40 offris

A QUEBEC
j Quebec, 23 — L'enregistrement mi- 
I litaue ne parait avoir donné de ré- 
! sultats très satisfaisants jusqu'ici 
| dans le district de Québec. Jusqu’à 
! date 671 hommes se sont présentés

A Toronto, les chiffres «ont bien au-de»»ou» de la moyen-! ?ux di,f^cntt ''“r"1*,,x <*•<•»"**«"

1 Yfîtlll *
Traite­
ments

t'hauf-
fage Kc lai-

rage Taxe
de

l'eau
« *ompf n- 

i»n t ton prop

------------- :
<lardiens ! 
et auties | 
1 impenses '

I. . . 
11. . .

. . . * 41 RSO.OO î 3,»:*:>.75 t C4S42 i 715 39 $ J 3.559.00!. . . 77.9:5 oo 10.97: oo 1.570.3r, 2.316 S2 7.7 44 “0 1111. . . . . . 60.175.00 10.(533 75 
1.335.00 1.251 03 8,014.94 3.046.25 lo.iM :. no 1IV. . . . . . 10.300.00 223 173.02 2.477 60 1,145.00 J

Total
} 193,08" 00 $26.62(.50

pour soutien des écoles SZ.'»7
$3.69: t>4 

.489UM
$0.219 47 $5.5:3 75 $22.490 00 |

------------- 1

L’AGENT DE POLICE SAVARD
L'agent do police Snvard du poste 

No 10, s’eat .listinguc hier soir, sur 
la rue Sherbrooke, près de Ut vue 
Drummond, en arrêtant le» chev.-mx 
d'un camion de la “Imperial Cartrid­
ge Co”., lesquels avaient pris le mors 
aux dent».

Cet note de murage n cm né •he de

ne. — Près de 75 pour cent demandent l’exemption.

\ o;ei ies statistique» de l'enregis 
trement dans les diverses parties du 
pn>» :

A LETHBRIDGE
Lethbridge. 23 - Le» chiffres

sont : Enregistrement, 131. Trente et 
un veulent servir.

DANS ONTARIO 
Toronto, 23 Les officier» de

mi; beaucoup plu» p.irn , nient ct de notre esprit 
qui »'* recoiinnitraient ! Mais i faut de gen pre es croient

a la suite
* eux-me

nomlueuse personne» d'etre blessée*, l'enrégintrement ne sont pa» <atis- 
L< personnes présente'- qui ont vu faits, car le* chiffre» ne sunt pa* 

lacté de courage de l'agent Savurd, aussi eleve* qu’on l'esperait. Le re 
l'ont i liHleureusement félicite, et se- gistrairc Osler dit que le» chiffres

c'est le -eu! jour que la moyenne fut 
normale. Trois mille jeunes gens 
s’enregistrèrent.

\ HAMILTON
Hamilton, 23 Sur 1,755 enregis­

tre». 130 seulement ont demande a 
servir. Samedi, 400 se sont inscrits. 
Environ 16 pour cent veulent servir, 
les autres «e prevalent de l’exemp­
tion.

D \NS L’OUEST 
\ANCOUVKR

Vancouver. 23 — Pendant ie» sept

ment et d’exemptions du district mi­
litaire de Québec qui comprend 21 
comtes. De ce nombre 23 ont mani­
feste leur désir d'être enrôlés et de 
faire du service militaire, tandis que 
946 ont demande l’exemption.

A LONDON, ONT.

London, 23. -- L'enregistrement 
ici, a été de S00. Huit seulement ont 
voulu l'enrôlement. Jusqu'à ce jour le 
grand total est de 3,799 dont 77 seu­
lement veulent l'enrôlement.

Londres, 23. — Selon une dépêche 
de Stockholm au “Morning Post”, les 
pays Scandinaves Vont fair* une pro­
testation collective contre la destruc­
tion pai les Allemands de vapeurs 
neutres convoyés dans la mer du Nord 
mercredi dernier.

Il ressort é’un message de Stock­
holm au “Daily Telegraph”, que In 
presse ; uédois.’, même l'élément pro­
allemand attaque vivement l’Allena- 
gne. Le “Svetn ka Dagbladet” décrit 
l'incident comme u: e brutalité inex­
cusable. Le “Sicual Demokraten” dit 
que c’est une cruauté et que cela sou­
lèvera des sentiments hostiles. Le 
“Lhigtns Nyhetc r” déclarent que ce 
ne furent pas des opérations navales 
ou militaires, mais de la simple pirate­
rie.

CHEFS BLEUS
A MONTREAL

(O^pfche nu *'< nnii(Jn”l.
Ottawa, 23. — Les ministres de

Québec dans le gouvernement fédéral, 
MM. Doherty, Ballantyne et Sévigny, 
accompagnés du Dr Reid, seront u 
Montréal, jeudi, où ils conféreront à 
l’hotel Windsor, avec les principaux 
lieutenants de M. Borden.

a I loin liuur.Mise» de rapporter 1< nut au ( sont uu-dessuu» de la moyenne que jours qu’a dure l'enregistrement 'là
- (chet LaïupMU. | pon croyait obtenir. Samedi dernier, j moyenne pour l’enrôlement est d’en-j

I.IC < IN \ Il A <•>( Imprimé ei pu'.'üf par
la • it: me ri hi.k atiu.n im « a-
NADS. Limitée, dont M J. p La-
pointe e»t le U*rKMt-itfitérai, au bu­
reau, Numéro 7) rue JSaini-Jacuuc*. 
Montréal.

^13 THE ?

Les Pilules de Dodd guéris­
sent U»utes les maladies de ro-
Înon», aussi rhumatisme, mala- 

ie de Bright, diabète et nud de 
dos. Le cliché ci-haut est un 1 
dèle de la boite.
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FORTE REACTION OU
LAURENTIDE

CETTE VALEUR DECLINE A SON 
PLUS BAS PRIX DEPUIS 1913, 
SUR NOTRE BOURSE. — LE 
SCOTIA A 78. — LE TRAM- 
POWER A 28.

Le imtrché local a aé plutôt cal­
me en séance d'hier et la joun>ée 
•’est presque terminée par une réac­
tion générale. l.»s changements ont 
surtout été accentués durant . après- 
midi et ont porté sur le Laurent idc et 
le Scotia. Les aciéries et les spécia­
lités ont baissé d'une fraction a un
point. , ... .

Le volume des transactions a été a 
peu près égal à celui de la séance 
de la veille et s’est totalisé A environ 
deux mille sept cents parts- Les va­
leurs les plus recherchées étaient le 
Smelters, le Dominion Iron, le Civic 
Investment dans l'avant-midi. Vers 
la fin de la journée, c’est le Lauren- 
tide, le Scotia Steel, le Brazilian et 
le Shawinigan fjui ont accapare 1 at­
tention du public.

A Wall Street le marche a été cal­
me durant toute la journée et les 
prix ont peu changé. L’évolution a 
été fractionnaire dans les deux sens. 
Les dernières nouvelles ont été plus 
favorables, mais n’ont pas ^uffi é 
stimuler le marché. La reprise de 1 au­
dition de la cause «les voies ferrées* 
le succès de l’emprunt de la Liberté, 
la rumeur que le gouvernement amé­
ricain ne fixerait plus les prix, la dé­
claration que l'Angleterre financerait 
désormais par «les notes du tr«*s«>r 
plutôt que par des emprunts populai­
res ont et«‘ les nouvelles «lui ont in- 
flueneé les cours, hier. A l’heure ac­
tuelle, la liste semble avoir pris une 
attitude d’expectative.

Le Smelters a été actif et les of­
fres ont été absorbées de 25 1-2 à 
25 1-4. Le prix tie cloture de la veille 
avait été 06 25 1-2.

Le Dominion Iron évolua de f>6 à 
«55 3-4. Il s’en est vendu près de trois 
eenis parts. Le Steel of (anada mar­
quait 52. Le Dominion Bri«lge se ven­
dait 130 et le Canadian Car se releva 
à 18 1-2.

Le Scotia Steel eut une réaction à 
78, une perte de 1 1-2 point.

Dans les spécialités, le Laurentide 
a perdu f» 1-4 points. La dernière 
vente «le la semaine dernière s’était 
effectuée à 100 et hier, l’ouverture 
se fit à 156. En fermeture, il mar­
quait 154 3-4. Environ six cents parts 
ont changé de mains à ce nouveau 
minimum, le plus bas depuis 1913, 
alors qu’il toucha 140. Dans l’inter­
valle, le dividende a été porté de 8 
à 10 p.c.

Le Toronto Railway marquait 61, 
le Shawinigan 110, le Montreal Tele­
graph 120. le Civic Power 71. Le 
Steamship était ferme à 41 et le Bra­
zilian s’est traité de 36 1-8 à 36 3-8. 

Le Tram-Power marquait 28.
Les emprunts de guerre canadiens 

ont été peu actifs. 11 s’en est vendu 
pour $21,400.

Total des ventes : parts ordinaires, 
2443; priorité, 96; banques, 41; obli­
gations, $4,500; hors-liste, 145.

VBXTF.S me l.*AVAvr-Mtm
Vülrara Ordlnnlrea»—

Bell Telephoni' S fl 131 1-2.
Civic InvtiBtment—l fl il. * «1 71. 35 

A 71. 26 A 71. 10 A 71. 13 A 71.
Mont. Telegraph—169 à 120. 
Bhawinlgiin—10 A 110. 7 A 110.
Toronto Ry—12 A 61, 6 A 61, 6 A êl. 
Asbestos Cnrp. 25 A 12. 6 A 12. 
Canadian Car—10 A 18 1-2.
Con. Smelting—20 A 25 1-2, 10 ô 25 

1-2 25 A 25 1-2. 2'1 A 26 1-2. 50 A 2o 3-8. 
60 A 25 3-8. 25 A 25 3-8. 25 A 25 J-8 20 
A 25 1-4. 20 A 23 1-4. 5 A 25 1-4. 6 A 25
1 liom. Bridge—25 A 130. 16 A 130, 5 A 
180.

Dom. Steel Corp.—25 A 50. 25 A 56, 6 
A 56. 50 A 55 3-4. 26 A 55 3-4.

MacDonald—60 A 18 1-2.
Maple Leaf Mill—10 A 90.
Steel (*o. of Can.—26 A 52, 50 ft 62, 60 

ft 62. 10 ft 52.
Kniprunta de <»aerret—

I>ominloii. lî*37—$11000 A. 94 1-8, f-.- 
000 A 94 1-8. $100 A 94 1-4, 8200 A 94 
1-4. $100 A 94 1-4.

Dominion 1926—8500 A 96, $1000 A 
96. $500 A 96.
Prfffrentlelleai—

Anbes*to9 Corp. —B A 44.
Canadian *'ar—50 A 60.
Canada (’ement—1 A 9J 1-... __
Can. Steamship—10 A 77 1--. 10 A 

1-2. 6 A 77 1-2. 10 A 77.
^œrR^-IBOO à 60. I1000 A 60.
Banqaeai—

Hoohelaga—-8 A 140.
Union—33 A 136.

BAISSE ACCENTUEE CALME PUT A TORONTO LES POMMES DE
A WALL STREET le marche DE TORONTO EST TERRE ET LÉS PRIX

------------ DES PLUS CALMES. — ON SE . ________
EMRUNT DU UnnM^n!?CHA,N LES PR,X SONT PLUS ELEVES A 

MRUNT DU DOMINION. MONTREAL QUE PARTOUT

AILLEURS.

LES INTERETS PROFESSIONNELS 
DOMINENT CONSIDERABLE­
MENT LE MARCHE HIER. I oronto, 23 Le marché local 

fut caractérisé aujourtl'hui par une 
grande aealmie. L’approche «lu l’é­
mission de l'emprunt eut cause «jue

New-York, 23. — Les intérêts pro­
fessionnels ont de nouveau dominé 
le marché aujourd’hui. Les dévelop- 
tmment* contradictoires portant sur 
les valeurs intrinsètiues ont trouvé un 
autre reflet dans le plus bas coure 
«les prix.

Le sentiment général fut pereep- 
tiblement encourage au «lebut par 
les nouvelles «pie l’Interstate Com­
merce Commission avait décide «le 
reouvrir l’enquele sur les demandes 
d’élévation des taux de fret «les che­
mins de fer «le l’est. I^s parts de 
cette «Jivision particulière fir«*nt «les 
gains «lans la mutinée, mais elles «le- 
clinôrent sous la reprise de la près-
Mun ailleurs. i/enchérisgement des prix pour 1

Les utilité», représentera par les emprunta «le guerre fut solide, la

Ottawa, 23 — Le prix des patates 
est le suivant d’après le dernier rap-

persé et très restreint. Braïil Trac- î Je* patates d.- l’Ontario 
lion, avec un bouleversement «ie tif>0 % : (Québec)
parts, fut le leader «iu marche ™ ae <Cuveau Brunswick » $2.00 (On- 
vendant dans les dernières transac-. tl“r,ü) • ,>an'1 le oomt*f ‘1*’ <;hateau- 
tions, à 36 1 2, soit une nerte d«* 1 2 I*1* cultivateurs vendent leurs

TRANSACTIONS
IMMOBILIERES

THK\TU
Il IK H.

YRMTKA KMIKLISTHK»:»

4èl 4RTIICH NT-I)K\IN. H. J. C.
Ru* H« rrl, lotH 2643-30, 31. vacant* 

«•iii«*r Simard v«n«l A Krneut. («mer «t 
llcrvey Parent. 11,000.-—J. J* Lamar-
«h.-. N P

Hue Hrlboauf. Nos 201. 203. lot 820- 
152. bAtla*** Alfrart Bouchar, v*o«l A 
Naijolfton «Ligné 12.200. — J A Lilian 
c«M*. \ p (1917)

Ru« I >« Xormanvllla. Nos 150 A 16nR. 
loi 5 t!08, bfttlfiMas Terrain 25 ft 71 plods 
ligne \ <», 60 pli-dr» K K. Oscar firunat 
vrnil A Dam h Lucien Morin $5.600 J 
H f>U\ 1er. N 1* -<1317)

Ru* de Normanvlll*. No* 150 A 16i»IC. 
lot 5 »;o2. hAtlsse* Terrain 26 s 71 pda., |
lign* .N -O . 69 nd* . H.-K Dame Lucien ... . - . 6f|ft

VOL. XV — No 17,
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CAPITAL PAYE.......................;••••• • ... ............................................. $7.000.060
FONDS DK KKSKKVK KT BKNKUCES NON PARTAGEE. $7,421,282
TOTAL DKS DEPOTS............................................................................... 92,102.072
TOTAL DE L’ACTIF................................................................................. 121.130,558

233 ■urcuriialea et «genre» en Canada, de l’Atlantique au Parifique. 
FINANCES ET AFFAIRES DE BANQUE EN GENERAL 

Attention spéciale à la collection.
Département d’Kpargne dans toutes les succursale».

fl

i», a 3h 1 2, soit um.* perte de 
nt. .Sti*«;) of Canada «le nno

A Halifax, les patat«'s de la Nou-

STOCKS DE MONTREAL
plus stable», les équipements et le 
groupe général des stocks de guerre 
enregistrèrent des avances de un à 
trois points.

Dans la dernière moitié de la réu­
nion, al«*rs nue la liste semblait «Jis- 
posée au ralliement, les prix essuyè­
rent un autre revers sous lu direc- .....................
tion de l’Union Pacific, «jui fit un i’or,>.....................
déclin net do 2 points et 3-4 à it.-u Telephone..".*.* ! !

fee eear* non* «ont fourni* _ 
■nalaon Brunenu A Dupai*. .Mo* OA 
rue Sulnt-Kriini-ol*-\nrlrr.

Pern,
Ames Holdr-n

Hrualliiin T L. and P

< *un. < '«*ment. • • * e e .. 58% 58
do pref.. • • «a e e .. 91 % 91 4

Tan. Loco.. • • e * * e 57
do pref.. • # e e * e ............. ■ 1

i *an. Pacific. • • * • * .. 15Ô 14.8%
i an. Steam. 1Line» .. .. 4 1 % 4 1

do vot ing 1 rust.. .. 38 36
»l • pref.. 76

(arriage Factories.. !! h” l5'-i

1 20 1 -2.

des industrielles.

105, perte nette de la plus petite 
fraction. La plupart des autres aciers 
furent «!«> meme, ainsi «nie éijuipe- 
ments et les spécialités relatives.

Les métaux furent éclipsés par le Investment
Utah Copper, qui a perdu toute sa D,é,trni!",|!',utrdduSim!*It;; 
récente avance, mais les compagnies Pom. nr 
maritimes indiquèrent une plus gran- ' 
d«' accumulation. I.a marine de prio­
rité conserva la rm-illeure partie de 
son avance substantielle. Les ventes 
sont «le f,70,000 parts.

Le marché «les obligations était 
irrégulier; l’emprunt de la Liberté à 
3 1-2 p.c. fut absorbé a 99.72 et 
99.78. Total des ventes d’obligations, 
par valeur, $7,150,000.

Le United States Coupon à 2 p.c. 
déclina de 3-4 p. c. sur demande.

15

131 >;•
36 E

tamiis «pu* ceux de IVst n'obtiennent j liénry * " A d «U p h *1 'j " np Hia"' <l,V$66,0<ro — 
«lue $1.20. A Saint Jean, Nouveau-1J A Lapon*. N. P —0917).
Brunswick, les patates se vendent ' --------------
$2.20. A Fredericton les cultivateurs Qi AHTIRH nt-pai l. h. J. C. 

pur I*' vendent leurs patates $1.80, qui sont1 Av** l°t l* 1-3 Indlvi** d* 3467-
5 M »« »» P*» 4* î"M»r“ry k'iÏÎ."^

» V tH: , . N —nsi?).
A ( harlottetown, les épiciers re- --------------

çoivent $1.25 et $1.30 et une demie VII.LK monthkae.-.noh». II. J. c. 
«les patates est envoyée aux Etats- <‘h*min Publie. 134 lot*, lot* 343-625 
Unis. I A 619. 662 il 671. 674 A 686. 806 & 828.

Off.

ii ‘i
4 4

130 
36 \

SUPERBE PLACEMENT!!!
L*n Bon* de Guerre du (’»- 
nadü au cour* ae'uel rap­
portent 8 et ** ven­
dent sur 1* «’urb de New- 
Tork.

Pour en acheter, Il suffit 
de s'adresser A

M. PAUL de MARTIGNY
e» gereeo de Mentrdel de le Meliea

BRYANT, DUNN & Co
Ha* flalat-Kraaçals-Xaelev, Naa ftd-M
TKLKPHONK

MA I V 4MO.

PETITES ANNONCES
A4;K.\T». — lie* bon* produ«'(eur» 

d‘a*nurance-vit: (rou\eront un contrat 
avantageux e« r<*munératur en e'adre*- 
«ant au gérant. La Hauvegarde, 92 No­
tre-Dame 16*1, Montréal.

172—rn J a-n

DOMIMOV I AltPKT BKATIV4, CO^
seul bureau. No 262 Dorcheuter- 

<)ue*t On nettoie le* tapi*, répare lea 
meuble*, le* matelas, uututl les rembour- 
rurea. Tout «-*l emporié et livré gra­
tuitement. Tél. Main, 4414. 235—n

f7d~;22-24-

2 5
106 >*.

STOCKS DE NEW-YORK
Ce* rnura non* «ont fourni* pnr la 

maison lirunenu A Dupula, \o» 05 et 07 
rue Salnt-Pnincole-Xavler.

1 u>m. Bridge. . . ' .. .. 132 i 29
Dom. Steel «'orp.................. 55 3*
Dont. Textile........................... 83 h 1 »*
Gould ............................ 100

do pref.................................. 100
Goodwins.................................... 14
Goodwin» Ltd pfd . 45
Illinois Traction pref VO
Laurenthlc................................. 155 154 4
Lake of th** Wood*.. . 123 118
.vLicDonahl .................. 1 4 13
Maple Leaf Milling 100 97
Moni. Loan an«l Mort . 160
'tout Tram. Debs.. 7 4% 72
N S. Steel and Coal.. .. 78 78
1 ’enrnans 68
• Quebec Ky................................. 15'4 14
Shawinigan............................... 1 lu 1 "9 4
Smart Woods....................... fi**
Spanish River........................ 144 134
Steel t’o. of Canada.. .. 52 51 %
Toronto Jiv............................... 614 60 4
Twin City.................................. 80

• y-v-..oo, w- i ofk, éâ./u et
Buffalo $2.50.

N.-Y. A LA RATION
POUR LE SUCRE

LES AMERICAINS SUBISSENT 
LEUR PREMIER CONTRECOUP 
DE LA GUERRE.

New-York, 23 — La ville de New- 
i ork a été rationnée sur le sucre. A 
une assemblée des raff incurs, des

«4» fl «66. 984 ft 986. lftl.1 ft 1029, 1035 ft 
1039, 857 il 864. 1265 ft 127:. 1137 ft 1139. 
1142 ft 1144 285 A 293. 893 ft 900. 1294.
1275 ft 1281, vacant*. La «Me Modèle d«*H 
Terrains et Placement* vend ft William 
Thomas Heney et autre*. $43,500.— E 
Cholette. S P.—(1917).

Rue* Desaulniar* et Brlnset de* Nos. 
lots 32- 15. 16, 36-73, 74. vacant*. Ter­
rain i-haque lot 25 x 89 ft 102 pied* The 
Greater Montreal Lan«l Investment <‘o. 
L'd . «end fl La Succesolon Ovide C'«,r- 
beil $ 1.4*0. «!. Mayrand, N P—il&r.')

Ave Hiunet et Haeette. lot- 31-356. 
356. :.5s 369, vacant*. Tor*iin 2.025
pied*, ''he Montreal Inland Investment 
«‘o, «end A RC-v 1. K <1. 31,000
—R. I/eroux, N T*—(1917).

LIGNE

tes de la ville, des résolutions ont été,.-..... . ....... .
adoptées limitant la quantité «le su-! •'',,,lr<1H,st-.ioan, $1 
cre qui peut être achetée par les (1917). 
marchands-détaillants. Un prix de 10 
cents la livre a été établi.

Le marchand-détaillant devra re-

Q1 AI1TIP.K III'VERVAY, H. J. C.
Rue Papineau, lots 1-423, 424 bfttls- 

*es. Terrain 60 x 120 pied* Henri Fnu- 
creau. vend il Arthur Demers. $7.000 — 
J H. Savaria, N. P.—(1917).

chemin Public, lots 180-299 fl 801, va­
cants L. Emery Beaulieu, vend ft L.

,400.—R. Leroux, N.P.

•Burine r»r sm> ArmiCAiv
UE ...UVTMRAL,

Pour Informations quant aux dates 
de départ, taux do fret et autres dé­
tail», s’adresser à
BLDKR-DEMPSTOR B CO., LINITBD, 

SM k»4L Boaré e* Trade, SleetréaL

POIH R IIP A H ATI O V de dyaaMoe, me­
te u r* et autre* appareils électri­

que*. S'adresser A la «Me Internationa­
le d’Klentrlclté, 97 rue Bleury. TéL 
Bell. Main 3101. 97—n

PERSONNEL
AVBZ-VOl'g L'IVTKVTION DE VOUS

MARIER f Le meilleur Journal matri­
monial. Gratis par la po*te. The "Gor- 
re«pondentp" Toledo. Ohio. 7i—n

CITE DE MAISOVXKCTE, n. J. C.
Rue Lafontaine. No 627 et autres, 1

nu et î e ft .1- * 1 , lots 17-720. 17-364-76. hftttsses Terrainpartir a ses clients la portion de su- 24 x 74 pieds. Maurice Bessette vend ft
-J. Ai H. De-qu’il recevra, chaque semaine, Rurtunat Dequoy. I6.000. 

U au nremier innvioi- np/,/-boip> duoj, N. P. (1917).

DAVQ1ES

Alii
Ouv. l«>rm 1 lochelaga.

s « 'alnlers ord.. .. .. 22 4 •j 2 '.. Molsnt s
Am U«-et Sugar.. * e 77 77 Mont real. .
Am . ( 'an . .................... .. .. .. 41 % 11 % Nova Scotia
A tn . Cur Found.. .. 67% 67 % Ottawa. . ..
Am . Loco. .................. .. ,, .. 59% 59 1 Royal.. ..
Am . Smelting................... . . H8 87 1| L'nion.. ..A n;i«couda Minin#.. •• .. 64 ■
Ate hlson .............. .. . 93 %

142
I 79 Ti
fis" 
201 
2"K Va 
136

:io

a partir «l’aujourd’hui. Il est défendu 
| «le vendre de grosses quantités. Un 
| comit«' chargé de ia distribution a 
etc formé.

OBLIGATIONS
Atlantic Gulf.......................... Iu5 lu 5% Asbestos Corp., 5 p.c.. * • • • * 72
Baldwin Loco.................. .... 62% 61 % ( an. Car, 6 p.c.. .. . e e • 9 7 V* » • •

Baltimore and Ohio.. ., . 58 57 V* « 'an. Cement, 6 pc 
Foundries, 6

• * • • 96 4 • • •
Bethlehem “B"..................., , S3 4 84 % « 'an. p.c.. 110 100
Brooklyn Rapid................. .. 56 % 53% • 'an. Rubber, 6 p.c 94 •..
«'an Pacific..................
«'entrai Leather.. . 
Col. Fuel and Ir«>n.
(torn Product................
(’Tuclble Steel.. ..
Chino Copper................
Cuba C*. Sugar.. .. 
Distiller* Securities.
Eric ord........................

do priv. .Vo 1.. , 
General Motors .. . 
Great Vorth. Ore., , 
Hl«le and Leather..
tnd. Alcohol..................
In.sp. «'<>pp«r.................
Int. Marine ord.. .

149'» 14:«

38**
31 N 
6 7 * a 
44>*
32 *•* 
39 % 
19 < 
37% 
95% 
•2* % II %

1 18'- 
45 >* 
27 **

do pnv.......................... 88% 90%
Int. Nickel......................... .. 31 31 %
Int. Paper.......................... 24% 24 \
Inter. Rapid Tram.. • • 7 % 7%
Interborough prlv .. 
Kennecott Copper ..

49 4 46 '
33% 32 7.

Lackawanna Steel .. . . 81 4 »1 4
Lehigh Valley.................. .. 59 4 59 4
Maxwell Motor................. . . 3 2 32
M ex. Petroleum.. .. . . 88 87 Vi
Miami Copper.................. 31 4 31
New Haven........................ ., 29 27 T»
North'-rn Pacific.. .. • • 9.» ’4 95 *
Ohio Gas............................... . . 40a, 394
Pennsylvania................... 50% 5o%
Pressed Steel Car ., • • .« 7 4 57 %
! Reading .................. 76 >* 74 %
Repuhlh' Iron.................. . . 80 79
Southern Paolft«*.. .. . . 89% 88 %
Southern Railroad .. .. 27% 27 4
8t-Paul................................. •t;% 46C
Tennessee Copper .. 13 % 1 4

1 a • n i........................... .. 146 141
l’nion Pacific.................. . . 128% 120 4
17. S. Steel ord................. .. 105% 1U5

do prlv.......................... . . 114 114
t’tah Copper................... 8U % 79V4
Wahash prlv .................. 43 7ft 43 4
Westinghouse.................. .. 42 4 42 V.

Can. Steam. Debs.. 5 p.c. 
«.'arriage Fact., 6 p.c.. ..
Dom. «‘nal, 5 p.c..................
D«*m. Ir«>n. 5 p.c..................
Dom. Textile A.. 4 pc . 
Emprunt <!«• guerre 1925. 
Emprunt d«* guerre 1931. 
Emprunt «!•» guerre 1937. 
Lake <'f Wood*, 6 p.c.. 

”;7H|Shef. Williams, 6 u.n.,
!i5*b 9<teel Co. of Can., «* p.c.. 
28% Winnipeg ICIec.. 5 pc..
12 * I Winnipeg St Ity.. 5 p.c..

1 1 3 >v i HOHfN-I.DiRTR
^r‘*j DIVERS

and P.. ..

38 ** 
30% 
00%
44
31 «; 
39% 
19 * *

90 
86 
87

96%
'94^
1Ô6 ' ‘

91 % 
96 
90

28* 27

77 Vi

'is"
86
97%
96
95 %
94

101

LES PROBLEMES
D’APRES-GUERRE

L’UN DES GRANDS PROJETS D’A- 
PRES-GUERRE ENTRE LE CA-

<1i:ahtii:r mercier, h. j. c.
Rue St -Ju*t, lot 390-140. bfttlHse.*. 

Terrain 40 x 70 6 pieds. Dame Joseph 
R M Dufresne, vend il Delle Anna Du-

MONTREAL TRAMWAYS 
LIMITED

AVIS DE DIVIDENDE

AVIS est par les présentes donné
_ _____________ ____ qu’un dividende trimestriel de deux et
-noir ,, 706 C°—F °- Crépeau. N. P. demi pour sent (2*à"c) pour le tri-

mestre se terminant le .'10 septembre
PAROISSE stk-urvevikvr, h. j. c.

Chemin Public, lot partie 247. va- 
i cant Terrain 3 arpenta x 11 arpenta. 
Martial Flliatrault. vend ft Bruno Na- 
don, $1.500.—A Chauret. N. P.—(1917).

ILE BIX A HD. U. J. C.
chemin Publie, lot 144, bftttaaea. Ter-N A D A t* T* J C* & f'W A t 1AÆ T? ■ t^V ■ 1 11 Illlll * H l* I It-i ItJl OrtllNF^N.

IS ADA fc.1 LL KOYAUME-UNI .rain 2 arpent* x 30 arpents. Dame God- 
EST D’AUGMENTER NOTRE EX- frr,>’ Wil.son. vend 0 Ovide Wilson. $2.- 
PORTATION DE BOIS DE CONS-'r,‘0 —A rhaur*‘t' N P —0917). 
TRUCTION. L’UNITE DU QUEBEC

TRES POPULAIRE

LA NOTE AMERICAINE

Ottawa, 23.—Un dos grands projets 
d’après-guerre, entre le Canada et le 
Royaume-Uni est d’augmenter l’en­
voi du bois de contruetion.

Aujourd’hui on vend à l'Angleterre 
de 10 à 15 millions de dollars de bois 
de sciage. Un huitième de son appro­
visionnement est fourni par les îles 
Britannique et plus de 60 pour cent
est importé de Russie. --------------

A cause des incertitudes de l’expor- ' Montréal, 23 oct. — Aucun régi- 
tation russe, le ('anada deviendra le : ment au front n’a apporté plus d’bon

LE VAILLANT 22. BATAILLON, 
“LES HEROS DE COURCELET- 
TE”, SONT ENCORE AU COM- 
BAT

1917 a été déclaré payable sur le capi­
tal-actions de la compagnie, aux ac­
tionnaires inscrits sur le régistre, lun­
di le 15ème jour d’octobre prochain, à 
4 heures p.m., payable le vendredi, 2 
novembre 1917.

Par ordre du bureau,
PATRICK DUBEE, 

Secrétaire-trésorier.
12 octobre, 1917.

164-16-24-2 Not

DEMANDE A LA LEGIS­
LATURE

Troisième année.
23 octobre, 1917.

Il est certain qu’il n’y a pire sourd _ .
que celui qui ne veut pas entendre et, ^Uc •* 1-2 billions par ann«*e. Il reste

centre de l’approvisionnement.
Ise Canada fournit de 500 à 800 

billions de pieds de bois.
La construction du pays ne requiert

c’est pour«|uoi nous avons eu aujour- donc une énorme quantité de bois de-
d'hui un marché sans ressort ni si- bout qui peut être utilisée pour rem- -------- ,-----------
unification. La haute-banque et le placer 1 exportation russe. Le bois le maints dangereux engagements 
commerce où se recrute le monde de Plus à portée de l’Angleterre est sur Le 22e Bataillon s’est embar

neur nu Canada que le 22e Bataillon 
Canadien-Français, qui a été de tous 
les combats récents. Ce bataillon, qui 
fut recruté à Montréal et fut le pre­
mier régiment uniquement canadien- 
français à traverser la mer, a gagné 
des citations remarquables dans

embarqué le

A Wall 
piTsonne pour 
(l’important' 
produits, aux informations heureuses

colline 60 à Zellebeeke, 
bataille d’Ypres. Son 

de 
alors

Ici la question de ransport par eau midable allemande, où ïfperdTt l? sur

1 à rien autre chose. u e«’on«>mie qe l untano, du Quebec qu on appelle la bataille d’Ypres.
Street il ne s’est trouvé ■ du Nouveau-Brunwick, qui ont une plus gros exploit fut à la bataille 
our s'intéresser aux faits quantité de bois de 322 billions de Courcelette, le 15 sept. 1916, a 
■e significative qui se sont pi' ds. qu’il prit possession d’une position

AVIS est par la présente donné que 
RICHARD HHMSLKV. LIMITED, de­
mandera A la Législature «b« Québec, il 
«a prochaine session, un acte l'autori­
sant fl exercer 1rs pouvoir* «l^ sa char­
te dans lu province de Quebec, pour 
pla*jor Ds surplus «le ses fonds dans «le 
la propriété ou «Irolt immobiliers dan* 
la province, ou pour les prêter sur «les 
garanties, de vendre, échanger, hypo 
thftquer, louer ou employer autrement 
lesdlts surplus, de remlr*- valide l'achat 
de certaines propriety* immobilières et 
d'hypotheqner, et de plumer «les hypo­
theques, mortgage*, ou «l'engager tou­
te pnipriCte mobilière ou Immobilière 
qu'il peut df'icnlr ou acquérir comme 
garantie pour le* actions, debenture* 
qu’il peut émettre.

Montréal. 9 octobre 1917.
GOLDSTEIN. HHDLLAC A ENGEL.

Solliciteurs pour le demandeur.
160—10—17 24—31

UNE SESSION
DE LA COUR DU BANC DU ROI

ayant juridiction criminelle dans et! 
pour le district de Montréul, se tiendra* 
au Balais de Justice, en la cité da 
Montréal.
LE VENDREDI, DEUX NOVEMBRE

prochain, à DIX heures du matin
EN CONSEQUENCE, je iLnne avi* 

public à tous ceux <iui auront .\ pour­
suivre aucune personne maintenant 
détenue dans la prison commune de s% 
district et à toutes les autres per* 
sont:, qu’elles y i ent tcsc *s.

JE D0NN3 AUSSI A' -- à tous le» 
juges de paix, corrur et offLiers da 
la paix, pour le distriti susdit, qu’ils 
r.ic .i ù s’y trouver avec tous les re­
cords.

Le
L. ’. LEMIEUX.

Bureau du Shérif,
Moniréa.l 10 octobre 1917.
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BANQUE DE MONTREAL
AVIS est, par les présentes donné 

qu’un DIVIDENDE de DEUX

$ EîfTF.S DK L’APRES-MIDI 
Valeurs Ordinairesi— _ _ _ __

Brazilian—26 A 36 1-2, 50 ft 36 3-8, .j
A 84 3-8.

Can. Steamship—25 ft 41. 26 A 41. 
Civic Investment—20 ft 71, 10 ft .1. 
Hhawinlgan—9 ft 110, 1 ft 110. a ft 

HO. 4 A 110.
Toronto Ry—10 ft 61.
Canada Cement—20 A 58 
Carriage Facztorles—25 A 16, 60 A 15, 

10 ft 16.
Dom. Bridge—10 ft 180. 10 ft 130, 6 A 

129.
Dom. Hteel Corp—25 ft 55 3-4. 26 ft 

16 3-4. 25 ft 66 3-4, 50 A 65 3-4, 25 ft 55

Laurentide—25 ft IBS, 26 ft 156, 26 ft 
155. 60 A 165, 75 ft 155. 26 ft 156. 200 ft 
166 25 ft 155, 76 ft ’SS, 50 ft 155, 25 ft
154' 3-4.

MacDonald—5 ft 14.
Feotla—50 ft 79 1-2. 25 A 79. 10 A 79. 

75 A 78 25 ft 78, 2 ft 78, 2 A 78, 10 ft .8. 
1 ft 78, 35 A 78.

StcH C*o of can.—76 à 5C, 26 ft o*, 2o 
ft 52. 10 ft 52.
Mines i — ___ _

Crown-K«»crve -flftO ft -2 1-2. 
Emprunts de Guerre!

Dominion, 1931—2-8500 A 96, 0-S100 
A 96. _ __

Dominion. 1925—81000 ft 96. 
Dominion. 1937—$1000 ft 94 1-3. $1000 

ft 94. $10000 ft 94. $500 ft 94 
Préférentielle*!—

Hteel Co. of Can—5 ft 85 1-2
Obllaetlonei—

Dom. Coal—$3000 ft 84 3-4.

1—Ex-dividende, 1 p.c.
----------------A--------

BOURSE OES MINES «liens reconnaissent que la seule me-1 pulaires et des plus méritoires régi-! qu’un BONUS de UN pourcent, tous
nis- triode dVtouffor le monopole de la monts du front. Son copain parmi les deux payables samedi, le ou après le
dé- Baltique sur le commerce de bois de régimnLs canadiens est le L’f>c Batail-! PREMIER JOUR DK DECEMBRE

. R ^ Grande-Bretagne au ('anada est, ion delà Nouvelle-Ecosse. prochain, aux Actionnaires inscrits

Off Dem.
.15 .16

.07%
.05 %
. 3 4

.06

.36
.12 .124

3.50 3 60
23 .25

.35 .40

.114 .12
164

3.10
« ."4%

.'«8 % .09
1 ■ 5.115
4.80 ” . 1

5.00
.4n .50
.39 4 (

I 38 1.39
.60 614

i 4 20
43 46

8 ««0 3 6.5

LES MARCHES AUX GRAINS
A CHICAGO.

Chicago, 23. L’expectative d’empé-
------------- j chemept sur toute hnus*e des prix a

i r madc-ljc- rvr IA t AlAtr. hifuen.é le* cours du marché du mal*.
L.r. lYiAKCnt Vk. LA LAINE, 'aujourd’hui. Les prix ont décliné ont 

APRES UNE ACCALMIE, EST 0,0,1 té puis ** *«>nt relevé*. Kn fe'rme- 
TRES ACTIF ET LES PRIX AUG- ' ,l,r° ^ était nerveux avec dé-

LE PRIX DE LA
LAINE AUGMENTE

le 31 octobre, 1917.
FREDERICK WILLIAMS-TAYLOR, 

Gérant général. 
Montréal, 19 octobre, 1917.

172—24 Oct.—7-28 Nov.

LE MARCHE DU COTON

NEW-YORK CURB
New-York. 23 - Toutes le* dépêche*

du Sud Mont unanime, ft annonenr «iu»- 
le* llvral*«>ns imtnéd.ates du • iton Fi«f- . 
fermlsKent Le » livrai-«.«ns future» . ont 
aussi en hau**»* et les producteur» et
les commerçant* espèrent «>btenir «le ----------------
bons prix Les «jffres ont «iiminuée «t Coure f«»u-nU par le melann nryont, 
le ton du marché e t plu» f-rti..- Ilun A Ce., rue balDt-Krom.-oin-Aut 1er,

Les marché est réellement peu actif j Montréal «
La varlathJM «Je:, ^nx étau comme

provenant de Washington. Les ru- ^ pose. Le Canada paye 1 pence 21 de ses officiers et plus do la moitié ET-DEMÎ pour cent sur le capital 
meurs y sont restées sans écho et les contre 1 1-2 p. des ports Scandinaves, de ses hommes. payé de cette Institution a été décln-
baissiers eux-mêmes n’ont trouvé La plupart des exportateurs cana- I.e 22e Bataillon est un des plus po-1 ré pour le trimestre courant, ainsi 
personne pour les suivre. «lions reconnaissent que la seule mé- pulairos et des plus méritoires régi-! qu’un BONUS de UN pourcent, tous

_________ Le Interstate Commerce Commis- thode *- •- »
Tour» fournie par la mat.on Bryant, 1 sion a rouvert le vieux litige tant 

Hun a < o., rue Salnt-rrnnvoia-Xavier. battu du tarif «les chemins de fer 
Montréal t
A«lanac............................
A p**X....................4 ..
Bailey.................... T ..
Bcaver............................
l'hamber* Ferland ..
«’onlagas......................
Crown Reserve .. ..
I «avidson........................
Dome Kxt.....................
Dome Lake....................
Dome Mine» .............
<ilff«.r«l..........................
Hargrave* ....................
I loi linger......................
K«’iiabeek Cnn..............
K«’rr Lake.....................
K rk Lake.....................
Laltose...........................
McIntyre...............
’.I Klriley Darraph ..
Mining « orp. i»f « an.
New ray...........................
XipiSHing........................
Ophlr.............................
l‘etc Lake.....................
port*. Crown................
Porc Tisdale...............
Pore. Vlpon'l...............
Preston Hast Dome..
Provincial......................
Hchumachor................
Silver Leaf....................
T«*ck Hughes...............
Temiskam ing................
Th«>mp-Krl*t..............
Trethewey.. ....
Vac. «Jll and Oa».. ..
West Dome Cnn.. ..

.—-------------------

l'a rouvert de telle manière que les d’établir un tarif préférentiel 
plus beaux espoirs sont permis aux **
compagnies. Il leur a été donné à en­
tendre que si un relèvement du tarif 
était jugé équitable, il leur serait ac­
cordé immé<liatement. La commis­
sion a jugé le cas si pressant, que 
sans attendre le délai ordinaire de 
«leux mois, elle a fixé la première au­
dience de l'affaire au cinq novembre.

D'autres informations officieuses 
sont parvenues de Washington et no­
tamment celle-ci, que l’Administra­
tion n’interviendra que le moins pos

MENTENT

Boston, 23.

remhre «Ir. $ 1 1 f. 1-2 ft $1.16 5-8 et mal 
1 de $1.10 1 8 ft $11 ft 1-4. un déclin «l« 

I 5-8 point ft 5-8 en hausse, comparâtI-

sible dans l'établissement «lu prix des Ie marche de laine est très animé, par 
produits ouvrés des aciéries. On a *f

Pepuir. jeudi dernier, 
ne est très amm*\ par 

fait que plusieurs manufacturiers
A 14

.10 
11% 

.3 3

.01 14

.21
03%

• 13V 
.08 
.17

.10% ; 
M % I 

.35% 
02

.23% '
k

37%
50

T 2
42

accorde.
Ce sont la des fait* qui ont la va­

leur de symptômes d’un revirement
ne ont monté de r»s. la livre, en un 
jour. Certains marchands pensent que

d’opinion a Washington. Us «lonnent|hi position d«* la laine fine restera
prochaine

Kcrm
27e,4 A r.7 
2722 ft --T» 

<;'.« t ft '.«e, 
2484 ft 8 4

2310 
:'7«; 1 
2722 
26 94 
2684 
était

BUlt .
Ouv. Max. Min.

Déc. . . . 2740 2773 2730
Janv.. . . 2700 272® 24® 5
Mar». . . 2675 2700 2463
Mal. . . . 2668 2690 2651

Le coton, livraison Irnnié«li.-ito. était 
ft 29 50. «Jtie hausse «le 1.05.

New-York. 23. —• Les coton» futurs 
étalent ferme».
Octobre............................................................
Décembre........................................................
Janvier......................... t..........................
Mars...................................................................
Mai......................................................................

L* coton, livraison Immé'Huto 
ferme.
Middling uplands.................................. 2950

Il n'y a pas eu «le vente
Liverpool, 2.3 — Le coton, livraison

Immédiate, é’alt peu recherché et fer­
me
American rniddllrg.............................. 2167(1
Gond middling....................... .. ,, .. 2102d
Middling..................................................... 205 2d
Low middling......................................   20O2d
Bon ordinaire.......................................... 1907d
Ordinaire...................................................... l»5?d

Le* vente* de la Journée ont été «le 
3000 balle*, dont 2300 de cot<>n améri­
cain.

Le» arrivage» ont -t-- de 27000 bal- 
1**, dont 26.900 «le coton auiérlcaia

Aetna Mvploaives. ,
Anglo ‘ ’il....................
Hutte Copper 

« 'hevr'de» Motor. . 
«'on* Arizona.. .. 

mp ....
Curt Is Aero................
HoHinger....................
Huprnobtle........................ .. 2 4 3
Inter Petro...................... • • 1 -’ 4 P- 1
Lake T<»ipedo................ . . 4 5
Magma c« pper................. .. 40 42
■ 1 1 ■ Munit ions. . .. • • % "i
Mid W- t........................... .. 138 140
«'an 2 Years................... .. 9 3 % 9.! %

. .. . . v ’ft 8 »ft
Nor \ tor ' P'llP- . .. .. 2 4 3

.. P> 14
Kex ('on:................................ .. 11 12
Sapulpa Oil......................... ••

9\
S'lbmarlne Corp.. • • 16 16
Triangle Film.................. *• * Ti
I'm ted Motor................... .. 20 20%
Pnlted Verde .. .. .. 32 4 334

à penser qu’en haut lieu l’hostiliti 
contre la grande industrie a disparu 
et que les chemins de fer sont enfin
pris pour ce qu’ils sont en réalité, à la laine «lu conseil «Je la Défense Na- 
.-avoir les victimes d’une longue in- ; ti«»nale a annoncé mercredi qu’il au- 

j'''- justice. Nous plaçant au point spécial r:* t le contrôle des 200,000 balles 
io de l’homme de Bourse, nous nous j qu’on d«)i* envoyer ici d’Australie à 
17Ç bornerons a en tirer l’indication que ' l’uwige du gouvernement américain, 

les chemins «le fer auront peut-être I.e jour suivant,on reçut un autre avis 
plus tôt qu'on ne pense, leur jour «ie «|ue «■«• comité ne recevrait pas (Fof- 
hausse. Voila les bruits auxquels le : fres après le 27 octobre (samedi pro­
monde de Wall .Str«’et a refusé «le chain. )
prêter l’oreille dans ia préoccupation Des arrangements ont été faits pour 
unique do l’Emprunt dont il veut faire I la vente de 45,000 halles de laine 
une grande manifestation dans la ! d’Australie promises par 1«* gouverne- 

ovfr* Dent puissance financière «les Etats-Unis, ment britannique au commerce amé- 
iv jt * J’eut-ètre fera-t-il «le même pendant j ricain et qui seront en mer a la fin 
''t 8% la demi-séance «le demain, car il im- «lu mois,

porte qu’en Allemagne on sache que i
l’Oncle Sam est riche et n’ignorc pas , ' "
le patriotisme «lu portefeuille.

Mais jciuli l’esprit spéculatif re- j 
prendra *«'s «Iroits et alors peut-être ; 
verrons-nous une reprise se «lessi J 
ner.

BRYANT. DUNN «t CO.

vrrrMMit
«Ihfv««r (.'avoine «iécllna 1-8 
et 3-8 ccntin

Dans les salaison», le r6*ultat a va­
rié «l'inchangé fl $1 20 en baisse.

. . . . . vi.i. «...- mu Kwu..ii,r-| |/opinl«»n «jue vu la rareté «les éléva-
ti. «>nt « nire.s dans 1«* niar«‘h«*. leur* l«’l, les «lirertf-ur» empécharuient
Kn consequence, les prix de la lai- t"ute n«)iivelle iran»actlon sur le* con­

trais «le mai*, livraison «le décembre ft 
«’hu-ago a Induit le public A liquider 
le ruai» aujourd'hui La réaction a été 
musée par !«•* haissler» <iul ont changé 
!*ur position aussitôt après avoir rn- 
i iii- l«Mirs héiiéflres Plusieurs «le» 
h.11 ers se sont (oyé un mauvais tour 
eu faisant une tentative pour «-au^er 
une hau qui ne «'est pas maintenue 

Le» offre» «le» centre» ruraux étaient 
P*'»! active*.

Le» salaison» ont décliné, surtout le 
porc.

Illét—
Déc.

.... 117
..................1172
...................115
................. 115 6

PROVINCE! DE QT’EBEC, District d* 
* Montréal - rot U SIM ' KHI Fl'R E— 
No 5.352. — Kva Malo, «l«j village de 
Varenne», «lit district, épnuse *ou» ie 
rég Inie de l'exclusion «le la communauté 
de bleus «le Joseph S Ig nu r«l Messier, 
niarchand, du m*'nie heu. diinieui auto­
risée aux fins «les présentes, a intenté 

avec le prix de fermeture i contre son «lit époux, « e premier o«'tobr*
1917, une ai-tlon en séparation de biens. 

Les pr'*«'ur.oirs d«- la demanileri-ssc 
H PKLI.KTIKH K DLOFTIKH 
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stable à cause de l’arriviu 
de la laine d’Australie.

Le comité «i’approvisionmment de

< m x ertiire 
Maxima . . 
Minima . . 
Fermeture

A\nine 1

Mal
110
112

cherché. nmi« Il • • • i:'< *,'«■.
Les prix sont demettrés fermes.

L# lin nu comptant était recherché, 
mais «>n en offrit peu.

L'avoine «le Winnipeg clôtura 1-8 
renttn en baisse sur octobre. 1-4 en 
baisse mit novembnt, 1-2 centln en 
tialsse sur décembre et 1-2 centln en 
bai-se sur mai.

L’orge d'octobre était Inchangée et 
on «tffrit I cent in de plus pour n«>vrm- 
hre. I.e lin clfltnra 7 centln» en hnu»»<* 
pour octobre. 4 «•enfin» pour novembre. 
2 1-4 centln» |»»*ui dé«*« int»re 4 1-1 
centln» pour mai.

A x olnei—
in«t 4 Oct**bre . . 
I lu 2 ' Novembre .

Dé. Mal

16

NOTES FINANCIERES

< *u v erl u re , • • • • • 58 4 <0
Ma x Ima , , • • • • • 58 7 60.3
M1 n i m a • • • • 68 2 69 3
Ferrnet u re 58 4 60

M a « No 2 laune. 2.«l 1 ft 7 03; No 3.
Jin ne. 2 02 ; No 4. Jsijnn nom nal.

A vnlrr S.'o ( blani'he 60 1-2 ft 61 ;
sin nila r « 60 3 4 ft 61 1-2

Si-igle N0 2 1 8] A 1 81 1 8
(•ri:«- 1 15 ft 37
• ;r >in» lie Ml 1 6 50 ft 8 00
Tr«'f : 1 8 00 ^ 2 4 00.
Lard Salé Ilf mlnal

I >é< embre 
Mai . . .

Orget— 
Octobre . 
Novembre

Mm 
f »ct obre 
Novembre 
Mai . . .

An t'oui pf ont 1
n,. 1 nord

(>n V
67 3 8 
66
64 1 8
67 1-8

.2 99
2 9 2
2 8s 1-2

$2 21;

Form.

67 1-4 
66 7-8 
63 3-4 
66 3-4

1 2fl 1-2
118

3 04
2 ’«4
2.90

“DOMINION C 91 RH Kl.LA FACTORY, 
LIMITED."

Avi» est donné au public que, en ver­
tu «le la loi des compagnie» «ie Québeo, 
Il a été accordé par le lleutcnant-gou- 
verneur «le la province de Québec, de.» 
lettre» patente», en «l««te du <lix-»ep- 
tléme jour d'«ictobre 1917, constituant 
en corporation MM. Andrew-Ros» Mc­
Master. avocat et conseil du Roi, de la 
cité de Weatmount ; Auguste Angers, 
avocat ; Gustave Chauvin, étudiant-en­
droit ; Delle .Minnie Ifrailley. secrétaire, 
tous de la cité et «lu district de Mont­
réal. et Delle Dorothy-Kva Vlpond. se­
crétaire «le la ville d'Outremont, pro­
vince de «V'iébec, pour le» fin» suivan­
te» :

Acquérir «f prendre charge, l'Indu*- 
trle active autrefois exercée en la cité 
«le Montréal, par feu Frederick-W. 
Gross, sous !«■ nom de "Dominion L'ni - 
brolla Factory" ;

Exercer l'industrie de fabricant*, ré­
parateurs et marchand* de parapluie», 
«le cannes «*t de tous uutc* objet» d* 
mémo nature;

Exercer le commerce de marchand» 
et manufacturiers de tous articles de la 
nature de» hardes ;

Exxercer aucun commerce et aequft- 
rir aucune propriété foncière ou per­
sonnelle pouvant promouvoir le» Inté­
rêt* de la compagnie ;

S'unir ou s'allier A aucune autre per­
sonne, compagnie ou c«»rporafion exer- 
çant aucun commerce similaire ou sub­
sidiaire ;

Faire société ou conclure aucun ar* 
rangement pour le partage «les bénéfi­
ces, la coopération ou l'union avec au­
cun** autre personne, société ou compa­
gnie :

Emettre du capital entièrement ot| 
partiellement uciiuitté, des parts. de»4 
obligations ou «le» «lébcnture» de la 
corporation en faveur «l'aucune person- 
11 e. société ou corporation pour aucune 
propriété ou aucuns droit» acqut* par 
la compagnie, et rémunérer soit en ar­
gent, soit en parts, en obligations ou en 
débenture*. comme susdit, aucune prr- 
sonne, société ou «•nrporation, pour ser­
vices rendus ou A être rendus ft la com­
pagnie, soit en rapport avec sa consti­
tution en «‘orporat 1.111, sa promotion, son 
orgsnlsatiou, ou l'administration de se* 
affaires ;

Vemlre, louer, trunrférer ou autre­
ment disposer «le la totalité ou d'aucu­
ne partie du commero* et «le l'entreprl- 
s«* «l«* la compagnie, et a«tcepter. com­
me prix «le cette aliénation, aucune» ac­
tion». parts ou valeurs d'aucune autre 
compagnie ou corporation :

Exercer aucttii autre commerce ou 
entreprise «ju«- lit eompagnin jugera 
susceptible «l’être convenahietuent exer- 

* «-n même temps qu'aucune partie du 
>mmer«*e «le lit corpitratlon ou propre, 

directement nu indirectement, ft prn- 
tliouvolr les Intérêts «le la conipagnte ;

AlPUin «b s pouvoirs précité* peut être 
étendu, mats ne sera pas restreint par 
référeiwe .1 ait'Uin au(r«» pouvoir ou 
déiltjction d’iceltil. sous le. nom «le "Do 

tion L'mbrella Factory, Limited,*• 
avei* un fonds social «le vingt mille 
piast res f $2A,e0(> 00 ), «llvlwé en deux 
c«*nts (2’iHJ) parts de c«»nt piastres! $1 OU) 
chacune

La principale place d’affaire* de la 
«•«•rporation. sera fl Montréal, dans le 
district «le Montréal

Daté dn bureau «Tu secrétaire de ta 
province, ce «lix-septième Jour d'octobre
la 17.

Le sous-secrétaire de la provin«-e,
G J SIMARD.

Ganipbell. McMaster A Papineau,
rnioureiir.*» do la requérante, |/|—4

?i !

Wa hinirton, 23.--Le département 
«lu Trésor a annoncé, aujourd'hui, 
qu’un nouveau f«rét de $20,00(1,(KM) 
avait été fait a la France. Le total

Si«tn«1oUX 23 42. 
h’Iiincs 27 62 il 28 12

A WINNIPEG.
Winnipeg. 23 L«> marché n encore

f .« SI»1 «m ship 
Vacuum Gs*s.. •. 
W*»rM Film 
Wright-Martin .

,5
H
%

*%

I/arirent en barre» a décliné d’une 
fraction, hier, a New-York, où il s’e»t 
négocié » I*1* <**ntin8 l’once. Le
prix de Londres était de 41 7-&d. J

ECOULEMENTS
URSNAiRES

feelegla oa

24 HEURES
< )'*<r*e

!Nt

B* «■•fier 4ae 
ceetrefeçene,
PWAKMACÏÎWB

1 , * . 1 été c:ilme aujourd'hui I.a Wheat Ex-
! de» avance» faite» au gouvernement ! ,,oPt rompany achetait i«oiir.s les of- 
I françai* est maintenant de $700,000,- fr*-« de blé sux t«rix fixés, ie» autre» 
i 000 et le total de celles faite* aux 'l'1' plupart. étalent
Allié» est de $2.776.400,000. «le» meunier* «i» l'Est absorbaient le» 

N'es 6 et 6, mal* In «lemende était r>eu 
conslilérahle et le» offre» étalent peu 

n _ _ . j j considérable».
On annonce que d°» capitalistes L'avotn* No 2. f'anada-oue»t »e v*n- 

montréala;» sont a nég«jcier l’arhat d*it aux prix d'«>rtobr». le No * Pana­
de» pulperie» et de» propriété* de ja 1 da-oue*t était ft 3 centln» de molnaqu» 
,v ’ *, .. r, * * ’ , 1 le prix «le la !lvral»*in d octobre, fandl»
Dominion I ulp C^o., prés de (.nntnam |P fourrage n«> 1, »* vendait fl 3
N. B.

A Paris, l’anthracite »e vend $63 
la tonne et le charbon mou I3û.

qu»
12 eentlns de rnoin» qu» I* prix de la 
livraison «I» novembre I.e» offre» 
étaient p»u considérables et la damas- 
de peu active

Lorge au comptant était aeees re-^phe, 62 4 «4.

Blé No 1. m>td. $2 21; No 2 nor.l. 
$2 1» No 3. nor.l $2 15. No 4 I. »7. No 
6, $1 "4. N«> 6. $1 G. feed. $l *0.

Avoine N«» 2, «• .v . 67 I 4«'. N>* 3, c w . 
6 4 I t e « t ra No I f« c«l 6 4 I 4'-. No I 
f.-cd. 62 3 s. N«» 2 f«o «I 51 7 *,•

«•rg«- No 3 $1 20 1-2. No 4, $1 15 1-2. 
»«• n ié «•( f«*«• *I $ I lu I ’

Lin No I nw.c. 13.04; Nu 2 c «v., 
$3 «il , No 3 cw. $2 90

l’algury. 23 Avoine : N«> 2 c w., 6fl 
S-t»-; N«i 3 r w. 54 3-8c; No 2 fe«-d f>2c. 

orge No .1, $1.«6 1-2; No 4, $101 1-2

Toronto, 23. — Le» cotation» étaient
comme suit:—

Hlê d'hiver d’Ontario. Nn 2, $2 11 ft 
î 13 1-2 en wagon. Blé du Manitoba
No 1 nord. 2 31 1-2 sur vole A (piode- 
rlch y compris taxe d» 3 t-2 centln* 
No 2 n«>r>1 2 2» t-J ft Goe«|»rlch; N’o 8. 
nord. 2.25 1-2 A Gooderleh.

Avoine Canada (Mi* st. Ne» 2. «7 1-4 
en entrepôt 0 Fort William; N<> 3 c w . 
Canadu-ouent 63 1-4 A Gooderleh On­
tario. No 2 blanche, Cl k 66; Nu 3 blan-

AVIS
AVIS IM'BLir e»t par le présente* 

donné qu«- la VILLE DK l’'•INTK- 
<'LA IKK. ft la prochaine -.e tnn de la 
Législature de la province «le Québec, 
présentera un bill privé fl l'effet «l’a- 
mender sa charte I «iiMirge \ 1 secundo
NCMNioti), chapitre 71 e» 7 «leorge V, 
chapitre 79. afin «le répartir le 
réi|«* de cotisation *ur l«v« travaux 
«raiiueducs, egiuii . «Ir.«ms. trollolrN «•» 
etM’iutni «le ti.ui. lu niunlclpalité , pour 
l'établlss«»ni«,nt «l'un larlf uiunicipal « t 
le régleinent «l'ii . lui , pou 1 la rectifi­
cation de scs liorio > Mtu«'C fl ^«•:<l «•! 
sa pari «L juridiction sur l«* gi.tud ch«-
mit.........n nu .•«•us I. ii.iin «I,- «MKMIN
DKS Si'I'Ki KS «‘ni 1 «• les municipulité* 
Intéressées «t l’e h I r** 11«* u d'Icelui . et 
pour h•.s pouvoirs plus étendus «le l'ail- 
ministration de la ville «-t pour d'au- 
tr.'s fin*

Montréal. 22 ocUbre 1917
(î. G. l’AI’I.NKAH-rOITTTTRB, 

Bolllclteiir pour le Ville 
«le l'ointe-l'jalre 

172— 24-31 Ooet —7 • 14 *21 Nov.

Orge : $1 16 A $1.18.
Helgl*' 175
Farine «lu Manitoba: Première pa­

tente $|| Su. Second* patente, $11.00 ; 
F1 Tie de boulangers $lu6U; Farine 
d'Ontario, patente de 90 p.c., $9 40 ft
Toronto; Fourrage: Son du Manitoba, 
$36 la tonne: Recoupe*: 143 1» Uoa« 
•ur vol# k Montréal.
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M. A. K. MACLEAN ET
LE SENATEUR ROBERTSON

mis 1)1:1 \ SON! AüSliKMtNTliS COMMH MEMBRES DU UOUVER. 
MiMliVr BORDEN.

(rtir
oiiaMu. ILS 
Kubrrl^on a

( Dt' pêrhr *

Nir Kuberl Hordcn lait aimout-rr aujourd’hui <|ur i«* arna* { 
asM-riHi'iitt* t'oniim* miniatrt* saiu* purU*fi*uilW. I.»* Hi*na- * 

leur Kobrrl^un «••«i irnsp rriiri'M-nt^r l»*a oinrit-ri* qui nt* 1«* rcconnainaput üuè- j 
rr «'ontini* chrl .

l.’hon. K Mat l.rmi. député d'Halifax, tumme Sir Uob«*rt Itorden. un 
liln-i al (|Ui a |>rf.*»juf luujuurs \ott* a\te Id* uuiikcrN ataura pundant la dorniara 
saakiuii, a «•!«• aijN.j a^^unneiKt* com nu* ministre *una ^ortctcuilb*

l a declaration de M. Hordcit explique qu* cea deux ministre» auront a 
remplir des fonction» de président» de commission» qui vont être orKuniaeea 
pour ne pas le» laisser oisjts.

LES ITALIENS ONT REPOUSSE ONE 
FORTE ATTAQUE DES ENNEMIS

Dans cette attaque, sur le mont Piana. l'ennemi a 
subi de lourdes pertes. - Sur le mont Julien, 
violents bombardements.

ILRESTE AU JUGE 
CLUTE DE DONNER

SON JUGEMENT LES RUSSES SE PORTENT OE

LE BLOCUS DE L’ALLEMAGNE SE RESSERRE
bes mesures prises par l’Angleterre et la France vis-à-vis piana*dans 

des neutres le rendra de plus en plus étroit.
.ça journaux I la pn** 
suivant: pivciut

Pans, 23 octobre. I 
publiant !«• oomrmtniqu»*

“Le jfouviTrcnn-nt uiqrlais, pour 
mettre fin au ra' ‘taülentent indirect 
ip* rennenu, a huspendu les deroKU- 
ijons aux prohibitions d’exportation 
pour les pays du Nord «i a donné 
HV! que 1< *. articles jusqu’ici libres 

l’exporUtlioii ne pourraient etn» dé
•ormais exportés sans derojration.

“M. Métin, sous-secrétaire d’Ktat 
au blocus, a pris, d’accord avec nos 
allio.i, toutes les nu lires destinées a 
prévenir les autorités militaires com­
petente'’, ainsi qu« ]»• commerce d’ex­
portation.

“Les dérogations sont donc 
ajournées pour tous les ca où K 
transit est, <’n fait, arrêté par la d< ci 
sion anglaise. Le gouvernement fran­
çais vient d’approuver cette coopé­
ration".

Les mesures que M. Métin vient «le 
faire accepter par le Conseil des mi­
nistres pour coopér«*r avec nos alliés 
à la restriction «ic certaine* expor­
tations ne tendent à rien moins qu’a 
instituer un blocus unique exercé a la 
fois et sur tous b's points par tous 
.es Alliés.

Le "Petit Parisien" écrit, à ce su­
jet:

"Jusqu’à ce jour, il avait été tenu 
compte, pour les limités «l«*s expor­
tations à destination des neutres, des 
balances economiques antérieure à 
la guerre, mais le marché mondial se 
trouve profondément modifié par la 
prolongation des hostilités et il en ré­
sulté la nécessité de changer de sys­
tème.

"Exporter dans ces pays la même 
quantité de marchandises qu’aupara- 
vant, sans exiger d«*s garanties con­
tre les réexportations, serait un jeu 
de dupes dont l’Allemagne serait la 
seule à bénéficier.

"Il convient que les non-belligé­
rants fassent appel à leurs ressources 
personnelles et que ce qui leur est né­
cessaire on plus ne leur soit fourni 
par les Alliés que sons reserve de 
compensations.

"Telle est la nouvelle politique éco­
nomique de guerre qui semble devoir 
être rigoureusement suivie rnaint»'- 
nant par le concert des Alliés".

S8c continue a se livrer, l’ap 
de lit "Nsuefreie Pr i®"

17 octobre est assez, frappante. 
(V journal declare quo la crise alle­
mande m* prendra pus fin par un 

’ simple changement «le p«*rs«*nnes. I a 
j crise es*, une crise «le principes. H 
s'agit, en principe, de decider le gou- 

I vernemeht allemand à choisir entre 
la politique «les partisans «le la paix 
1«* com illation et celle «l«*s adeptes de 
la paix brutale. Jusqu’ici, il est allé 
de l’un a l’autre.

Le député Conrad Haussmann,
I dans le “Berliner Tageblatt". rnani- 
j feste l’espoir assez inattendu «juc 
(iuillaume 11 trouve à Constantinople 
le chemin «le sa conversion politi«|ue:

“L’empereur tiuiliaumi'. écrit-il, 
est a Byzance; Enver pacha pourra 
lui dire que leg grands exploits mili­
taires de la Turquie n’ont été possi­
bles «ju«* grâce au système constitu­
tionnel «-t que "l’Homme malade’’ se 
porte mieux depuis qu’il s’est délivré) 
de l’absolutisme des sultans".

<( âl>l«> d«* In l*rr»»r Aknoelÿe)
Home. -3. Les troupes ila!i«'nnes 

ont r« pousse hier une forte attaque, 
lancée par les Autrichiens et les Alle­
mands dans la région de Cadore sur 
le Mont l’iana. L’activité de l’artilie- 
ric a été très grande sur le front du 
mont Julien et l’aviation a été favori­
ser par les bonnes eomlilions du t«»mpn 
Le texte du communi«|Ue est ainsi 
conçu :

Hier, nos positions *.ur h* mont 
la region de Cad» rc. ont 

été fortement attaquées pur U*.^ forces 
austro-allemandes. Après un violent 
combat l’ennemi a ete repousse. Il su­
bit de lourdes pertes. Ce matin nos

J troupes ont repris une aaciion de : run 
clues, occupée lemporainniciit.

“Sur le reste du trout plusieurs 
combats ont été engages a\ec violence. 
Dans a de C irdi \ a la ai a la

) tète de la vallee de Hado a, l'attaque 
; des di lâchement* ennemis a rc J pou see,

“Sur le front Julien l'anillerie a 
bombarde avec intensité toute la jour 
née les positions ennemie*. !.«■> condi­
tions «lu temps ont été favorables u 
.'aviation. Leux machines ennemies ont 
été abattues par l’un de noa awateur 
L’ in «i«* ces aeroplanes, (une machine» 
allemande 1. tomba au d«*dar.* de no* 
lignes, près de Cîargaro, l'autre dé­
tail! nos positions au n«»r i de l'ollaka.

NOUVEAUX DETAILS SUR NOIRE
BUDGET DE L’AN PROCHAIN

un-
dos

Un télégramme Wolf du 18 octo- 
bre nmd compte du discours prunon- 
«é à la séance d’ouverture de la 
Chtimbre prussienne des seigneurs 
par le président Arnim Boitzenberg. 
Ce discours a été en parti»* consacre 
a «h* vives protestations contre le pre- 
sident Wilson. Le dictateur américain 
a essayé, avec l’approbation de l’En­
tente d'* prononcer une offensive po- 
litique contre l’Allemagne, en n'je- 
tant le responsabilités de la guerre 
sur le gouvernement allemand et en 
faisant appel aux pires sentiments 
«l’ingratitude et <i’infi«lélitè. Ses ef­
forts no font «juc souligner aux yeux 
de tous les Allemands le nécessité de 
rester unis «-t «l’affirmer leurs senti­
ments loyalistes envers la monarchie.

| Le main a communiqué hier 
tin. aux journalistes, un dut 

1 chiffres compares «lu bu«lget, pour 
j les divers départements, en 11» 17 <*t 
en 1918. Voici d’abord e«* «iui «•«■n- 

i cerne le département «les finances:
Bureau du Greffier, 29,350; L".*,- 

•150. Bureau «les Commissaires, 27.
) 300; 26,100. Bureau des Avocats,
: 74,125 ; 74,750. Bureau «lu Contrèi- 
i h'ur, 52,850; 54,050. Bureau du Tré­
sorier, 188,930; 141,990. Bureau «les 
Cotiseurs, 76,830; 72,430. Bureau
«les Licences, 32,986; 32.700. Bu­
reau «les Achats <*t Ventes, 13,100; 
13,000.

AUTRES DEPARTEMENTS
Les chiffres pour les autres dé­

partements sont comme suit:
L’assistance municipale, $21,750; 

$23,250. Ingénieur en chef, $15,000; 
$32.810. Voirie, $568,882; $365,559. 
A«iueduc, $280,280; $341,327.
Egouts, $35,765; $37,936. Inspec­
tion des bâtiments, $45,650; $45,900 
Eclairage, $10,u70; $11.240. Police, 
$1,158,890; $1,318.440. Cour «lu re­
corder, $35,400; $34,550. Incendies, 
$764.830; $837,955. Marchés. $33,- 
400; $34,300. Incinération, $238,764 
$259.609. Hygiène et statistiques,

$163,337; $107,562. Parcs d tra­
verses. $120,945; $131,222. Bâtisses 
municipales, $81,816; $91.906. 1m- 
pr< ssions et papeterie, $2,750; $330. 
Biblioth* que civique, $16,100; $16.- 
700. Archives. $3,950; $3,100.

Pans la liste qui précède, U* « hif- 
fr«* mis en premier lieu est celui de 
cette annee-ci; le second chiffre est 
celui «lu budget de 1918.

ON EST SATISFAIT
Par ant de l'entrevue «jue lui et les 

commissaires ont eue. lundi, avec 
sir Lomer Gouin, le maire Martin 
déclare qu’il en est très satisfait.

Le premier ministre a discuté à 
fond, avec eux, la question des fi­
nances de la ville.

Sir Lomer Gouin «loit faire connaî­
tre très prochainement aux adminis­
trateurs, les conclusions auxquelles il 
en est venu.

UNE ETUDE CRITIQUE.
Le commissaire Villeneuve nnnon-| «'i»t «l« 

ce «ju’il prepare une étude critiqui»
«iu budget soumis par le maire. Il 
déclare que les chiffres du premier 
mai.istrat ne lui semblent pas satis­
faisants. 11 va faire, à son tour, un 
exptjsé «le la situation financière «le 
la ville de Montréal.

LA < U S K DES VOTRES P’OTTV- 
\N \ l’OMKK L’AMTKNNK 
COMMISSION SCOLAIRE EN 
DELIBERE — LES PLAIDOI­
RIES

Ottawa, 23. Les plaidoiries dans 
ia cause de la Commission «les Ecole* 
Séparées d’Ottawa, contre h-s mem­
bre* de l’ancienne i*ommission scolai­
re gouvernementale «*t les hampie* «le 
Quebec et «1 Ottawa, se sont terminée* 
avant hier soir.

L'hon. sénateur Belcourt. avocat «i«» 
la Commission, a continue a la séance 
de l'après-midi son argumentation 
commencée a la séance du matin.

L'orateur a soutenu que u Com­
mission gouvernementale n’avait ja- 
inat* Hé autorisée par la Commission 
régulière à «lepeliser le* fonds de cet­
te dernière pour l’administration «1« * 
«v>>l*s, ayant, au contraire reçu la de 
Luise formelle «1«* t«»ucher a ces fonds 
<t de s«* mêler de l'administration en 
t|U««i (pic ce soit.

Le plaidoyer «lu sénateur Belcourt 
a dure trois heures. Me Tdley, l'a vo­
nt! du gouvernement «le l’Ontario et 
«!«• plusieurs des défendeurs «lans la 
vause, lui a donne la réplique

11 a essaye de prouver «|Ue la Com­
mission scolaire, en refusant de lais­
ser appliquer le règlement XVII dans 
les écoles bilingues sous sa jundic-1 
tion, avait pour ainsi renoncer à scs 
droits et justifier le gouvernement 
d’en confier l'exercice à une autre 1 
commission. Il a soutenu qu«* h* C >n-j 
s«ul privé avait condamné la forme 
seulement «le la loi créant la Commis­
sion gouvernementale et non pas le 
principe de cette loi.

L'avocat «le la banque de Québec, 
M. Henderson, a produit un état tic 
compte exposant la position «le sa 
cliente 11 a terminé .s«*s 
quos par cette declaration extraordi­
naire que, suivant lui, la législature 
de l’Ontario était pour ainsi dire pro­
prietaire «le tous les biens existant 
dans les limites de cette province et 
pouvait en disposer à sa guise ; ««tant 
a Smith pour donner à Jones, sans 
que le premier ait le «Irait «le s’en 
formaliser. 11 a clos l’exposé de cette 
thèse pluuit archaïque en affirmant 
le «lr«»it du gouvernement et «lu parle­
ment «le l’Ontario de dépouiller la 
Commission des Ecoles Séparées «le 
ses biens pour en c«>nfier l’adminis­
tration à «|ui leur semblait.

Après une courte réplique de Envo­
la Commission, le juge Clute a

Dans la région de Riga, dans les secteurs de Skoli, 
des manoirs d’Hinzenberg et d’Allazhi et de 
Lemburg, les Russes ont occupé les tranchées 
de la première ligne.

Pétrograd, 23. — Le communiqué 
officiel suivant a été publié aujour­
d'hui:

front Nord. Dans la région de

porter.
“Mer Faltiqne — La dépêche rap­

porte aucun combat naval.
De* navires ennemis, apparem

Riga, dans les secteur* de Skvli, des I ment trois croiseurs, deux croiseur» de
combat et des torpilleurs, ont été re­
marqués le long de Kuivast.

“Dimanche U*s torpilleurs ennemi» 
ont bombardé les côtes dans le secteur 
«iu village de Nekull, environ six mil- 
l«*s au nord «le Wenler. La tentative de 
l’ennemi pour débarquer «les détache- 

prè» «lu manoir «le Moisekul. 
huit mille* au nord «le Wenler, a 
échoué. Nos détachements, employé* à 
la défense de» côtes, les ont repoussés.

manoir d’Hinzeiiburf «ie Skvli, «les 
«lu château de Lemburg, no* détache­
ments ont occupe les tranchée* de in 
première lign«».

‘ front occidental nud-oueet et rou­
main: — Fusillade* continuelles, qui, 
parfois, atteignaient une grande in- 
tcnsiié, surtout dans !n r«*gion de) ment* 
l'okshani et dans le secteur de Mars- 
sechti.

“Front du Caucase. — Bien à rap-

UNE NOUVELLE TRAHISON
DU FAMEUX BOLO PACHA

New York, 22

Le "Lokal Anzeiger” «lu 18 octo­
bre apporte «les détails intéivssants 
pour l’nistoire «le la «’rise presi nie. 
D’après ce journal, les chefs respec­
tifs des partis national, libéral, «’en­
tre, progressiste et socialiste, avaient 
reçu, a la fin «i«* la semnine dernière, 
la mission d'exprimer au chancciicr 
la «lefiance <!«• leurs partis.

Seul von Bayer nutssit, à joindre le 
« hancelier; quand les autres se pré­
sentèrent. !«• chancelier Michaelis ve­
nait d«’ partir pour la Courlande,. 
Dans sa conversation avec von Bayer, 
le chancelier aurait dit qu'il m* .*•• 
consid<*rait lias absolument lie au 
sort «le Helfferich, et c’est de cette 
paroi* «iu'oii conclut que Michaelis 
serait évcntuellem«'nt dispose a nom­
mer vice-chancelier un d«»s chefs de 
lu majorité du Reichstag.

En tout cas, si l’information «lu 
“Lokal Anzeiger” est exact**, la dé­
marche «lont les partis «l«‘ la majori­
té ont chargé leurs représentants est 
un fait significatif qui marquera une 
«iate dan» l'histoire de la vie parle­
mentaire de l’Allemagne.

Banni les commentaires auxquels

Les journaux allemands du 16 pu­
blient une résolution votée par le co­
mité central «lu parti «lu centre en 
séance secrète.

Cette resolution invite se* membres 
à rester étranger* à tout nouveau: 
group« nient politique pour éviter) 
«l'affaiblir ainsi l’unité «lu parti. Elle 
proteste «■ >ntr«’ la tentative du pré- 
sident Wüson d’intervenir dans le» 
affaires intérieures «le l’Allemagne.

Il est possible que cctti» résolution 
eorn’sponde aux voeux «ie la majori­
té «lu centre, mais elle rencontrera 
s un ment à l’intérieur «lu parti de 
grosses resistances. Dans la Brusse 
rhénane, fait n inarqu» r la “Gazet­
te d<* Yoss", le parti de la "Patrie al­
lemande" a fait «le nombreux a«lh«'»- 
rents parmi les catholiques. Il est 
<lon<’ fort douteux «jue la résolution du 
comité central puisse se faire illusion 
sur la gravité d«*s sentiments qui li­
gnent actuellement parmi les catholi- 
«jucs allemands.

La “Munchner Zcitung” annonçait 
dernièrement «pK* le comité directeur 
de la fraction du centre au landtag 
bavarois s’est prononcée contre la ré­
solution du 19 juillet.

La “Munchner Bost” du 16 octobre 
publie une l«»ttre dans laquelle un Bn- 
varois se plaint amèrement «le l'incer­
titude où le plongent «Je pareilles in­
formations: “Jusqu’ici, dit-elle, les ou­
vriers catholiques ont cru que le cen­
tre était prêt à travailler à la paix 
prochaine. Que doivent-ils penser si 
ce que «lit la “Munchner Zeitung’’ est 
exact?”

LES DELIBERATIONS D’HIER AU
BUREAU DES COMMISSAIRES

pris la cause en dolib«*ré.

AUGMENTATION 
DES PENSIONS

MILITAIRES

hier soir, aux bureaux du procureur 
general de l’etat de New-Vork «pi'- 
Adolf Bavensteilt, le banquier alle­
mand qui a rendu témoignage au su- 
j<*t «le l'affaire Bolo Bacha, avait fait 

brèves reniar- un prêt <i«‘ $20.006 a feu Herman 
Kidder, éditeur «lu “Staats Zeitung" 
«le New-York. Bavenstedt a aussi ad 
mis «juc les négociations «le Bol > avec 
le comte von BeniKtorff ont ct«» con­
duites par son intermédiaire.

Paris, 22 - La saute «le Bolo Pa­
cha, «jui «*sL en état d’arrestation 
comme agent de l’Allemagne, «'est 
rétablie suffisamment pour qu’on 
puisse le transférer de l'infirmerie «le 
lu prison a la prison même, à Paris. 
Le pr«>cureur du ministère public a 
décidé que les c in«i million» «le franc» 
places par Bolo dans le “Journal", 
et qui «loivent être depose* en ('our 
demeureront au nom «le Bolo et ne 
seront pas confié» au séijuestre nom-

On annonçait, j mé par le ministre de la Justice pour
l’administration des biens de Bolo.

Le “Petit Parisien" annonce «iue le 
baron Cuénin, anci«*n secretaire prive 
«lu «lue de Norfolk «‘t <iui a été enten­
du vendredi, par le capitnim* Bou- 
chardon, l'enquêteur militaire, a rc 
vélo le fuit <|U«* Bolo a joué un rola 
des plus important», «lans la révolu 
tion mexicaine. D’après le baron, Bo 
1<) Pacha a eu, «lans ces machina 
lions, l’aide de plusieurs autres ner 
sonnage», notamment «le Hugo Sch«* 
r«*r et de Mose» Mendelssohn. Il a 
aussi été appuyé par le “Disconto (!e 
sellschaft." Le témoin a ajout»* que 
l’objet <!«* ces menée* était d’établir 
un protectorat de l’Allemagne sur le 
Mexique. Le baron Cuénin a «lon'ié 
des détails complets sur !«• complot, 
et il a ajouté: "si mes r«*vélations n« 
font pas entrer le Mexique dans la 
guerre, en faveur «les alliés, alors 
rien ne peut le faire."

SOREL POSSEDE 
MAINTENANT UN 
NOUVEAU COUVENT

Le Bureau de* Commissaires a re­
çu au cours de sa séance d’hier une 
délégation des cantonniers <i«* la voi­
rie demandant le rétablissement de 
la journée de travail à dix heures au 
lieu de mnif comme le veut un ordre 
récemment donné.

M. Mercier, l’ingénieur en rhef, 
appel»} à ce sujet devant le bureau a 
reçu instructions de faire «Iroit à la 
requête des cantonniers.

M. Gaspard DeSerres, a son titre , _________
de président «lu corps «les administra-j ^‘agit ont été ajoutes au dossier

s'est Hus- . butlget «lont on

Ottawa. 23 -- Sir Thomas White, 
ministre des Finances, a publié un j 
communiqué officiel disant que sur 1 
recommandation du ministre de» Fi-, 
nances. membres «les force» expé- ; 
ditionn canadiennes recevront X
une augmentation de pensions

L’EVEQUE DE ST-HYACINTHE 
PRESIDE UNE CEREMONIE IM- 
POSANTE A SOREL. CE MATIN 
—DANS L’INTIMITE.

nécessaire pour la construction et l’a- 
ircnagt nouit de cette annexe.

1 ne requête des sténographes de 
l’hôtel «b* ville pour augmentation «h* 
salaires a été annexée au dossier du 
budget.

Le muire a dépose devant le bureau 
des détails relatifs aux appropria­
tions proposées par les divers s«-r- 
vices municipaux pour l’exercice fi­
nancier «le 1918.

D’après une resolution adoptée par 
l«s commissaires, les détails dont il

lu
^ te.un* de l’Kcole Technique, sVt aus- budget ibjnt «>n commencera l’étude 
j si presentee devant le Bureau de Cou- aujourd’hui même à trois heures

soldats, les marins de toutes classes 
jus«|u'au sous-lieutenant dans la ma­
rine et k* lieutenant dans l’infante­
rie en bénéficieront.

L’augmentation date «lu 1er avril 
1917 avec effet rétroactif. Les sol­
dats, les marins, leur» enfants, le.» 
orphelins, les veuve» profiteront de 
cotte nouvelle augmentation «mi se- ( j „ 
ra a peu près do 40 pour cent. La dé- ' 
pense du Canada sera augmentée de 
ce fait de cinq millions à sept mil­
lions par année.

"Un autre changement important, 
c’est «juc les incapacités physiques

Sorel, 23.—Sa Grandeur Mgr A 
Bernard, évêque de SaintHyacin 

Les the, est arrivé, hier soir, Sorel. Son
secrétaire, M. l’abbé Laroche l'accom­
pagne. A 8.50 u.m- une messe solen­
nelle fut célébrée, après laquelle Sa 
Grandeur a procédé à lu ceremonie 
«le la bénédiction du nouveau cou- 
v«'nt des Dam»’» de la Congrégation 
«lui remplace celui qui fut détruit 
lors de l’incendie de novembre 1915 

cérémonie a revêtu un caractère 
privé vu que lu chapelle n’est paa en­
core terminé»*, et seuls les élève» ain­
si «jue leurs parents et quebiue» invi­
te y assitaient. Blusieurn membres du 
clergé étaient jirésont». Le nouveau

seront divisées en 20 classes diffé- ('°.UVt*nt est Hitue rue George», sur le

DESJARDINS N’A ENCORE
PU SORTIR DE LA PRISON

Il n’a pas réussi encore à sortir de prison et son avocat ten­
tera d’obtenir un bref d’habeas corpus.

on- «UJUUIU HUI ilieiliu H ITOIS Heures. r . . , 7.----  :---- r oninlnnom*.,,» „„„
role a la tête d’une «lélégation très j Les ing. nicurs-surintendants des ^ "!u Hut'r.:m« nT’n'cevra maison rw >>” «««Jri»,
representative de 1 institution <i«»nt il 1 services des égouts, «le la voirie et de B0U,ai tJipsnf. ou auirem» nt recevra
fait partie pour demander qu’une j l’aqueduc ainsi t|u«* l’ingénieur en H,ie P'.’”s,on a 1 incapacité dont
subvention de $12,500 soit accordée chef et son assistant ont reçu avis. S(J.llDr(’* 1 avenir aussi le soldat 
j>ar la ville afin d'aider à rencontrer | d’être présents à la seance. ' ,na,"lt' recevra une pension plus for-
ies dépenses occasionnées par l’ou-1 Le directeur du Bureau d’Hygiène j *c ,fJ,U0 Ie «‘Ouat célibataire
verture d'une salle additionnelle af- j municipal a soumis un rapport dans
feotéc à renseignement do l’automo-1 lequel il recommande de voter un 1

'Les sous-lientenants «le marine 
et les lieutenants d’infanterie rcce-

bilisme. j crédit de $3,510.16 à r«*partir entre
On sait que le gouvernement pro- | les differentes gouttes «le lait de la 

vincial fournit de son côté une soin- j ville de Montréal. Le Bureau a auto- 
nie de $12,500 et l’on s'attend a ce j rise le paiement de cette somme avec 
que la ville fournisse maintenant l’assentiment éventuel du Conseil au- 
l’autre moitié du montant de $25,000, «luel le rapport sera soumis.

vront une augmentation de 25 pour
cent.

"Plusieurs changements dans l’ad­
ministration des pensions ont aussi 
été faits.”

l'ancienne 
édifice en 

brique, à six étages muni de toutes 
les améliorations modernes. Plus d«i 
600 élèves y puisent actuellement l’é- 
ducation la plus sérieuse sou» le rap­
port religieux, littéraire, artistique, 
social et. domestique. L’oeuvre des 
filles de Marguerite Bourgeois s’ex­
erce à Sorel depuis 1858.

-----------

UNE BANDE DE CAMBRIOLEURS
MISE SOUS VERROUS

Charles alias Petit .\«>ir Desjar­
dins, «iui a joli" le rôle que l'eu sait 
dans l’affain* «les dynamitards et 
près eut eni«*n t accuse par Mire Paul 
Emile Lamarche, (ML, avocat «b* la 
Mil»*, d'avoir conspiré pour inciter nu 
brigandage.

Bar l’entremise de son avocat. 
Mire Guillaume Saint-Pierre, »|ui est 
bien . ecumli* »*n l’occurrence p:«r l’ins­
pecteur Giruux, «jui n’aime pas à 
voir ‘«on protégé ainsi «lans 1" pétrin, 
D«?sjar«lin* essai»* «lepuis lundi de rv- 
couvrer sa liberté ]irovi*oir«‘ sous 
caul ionn«*ment.

Mtre Saint Pierre s’est adr»*sse nu 
juge Bruncau «ie la Cour »upéri«‘ure.

mais celui-ci a refusé d«* s'occuper de 
la chose. H reste «l«uix moyens pour 
la défense «b* procéder : obtenir un 
bret «('habeas corpus ou s’adresser, 
après la f rmalic de l’examen volon­
taire ;« un jug«* de la Cour «lu Banc 
du Roi.

Pour obtenir le bref, la défense 
devra attaijucr la décision du juge 
Lanctôt ordonnant l’instruction de 
la cause, lundi matin, en dépit du 
fait que l'accuse n'avait pus son dé- 
I« liseur attitré retenu chez lui par la 
maholie-

iVt.it Noir Desjardins a passé la 
nuit a Bordeaux et hier, il a été ra­
mené ..u palais de justice.

Au cour» de la journée d’hier, les «un magasin «le chaussures était pillé 
détectives ont débarrassé la ville 1 Au No 45 Vitré Est, le restaurant 
d'une véritable bande de cambrio-j Ferris recevait également la visiti* 
leurs qui depuis quelque temps eau- «les voleurs et pour $25 environ «le 
sait des dommages dans toutes les différents articles disparaissaient, 
parti»*» de la ville. ! ("<*st cette bande «le voleurs que

Sur la rue Peel, le magasin Punde les détectives Walsh, Royal et Thi- 
et Boehm était cambriolé et une | bault ont réussi à mettre sous ver- 
forte somme d'argent de parfums 
étaient enlevés.

Sur le Blvd. Sl-Laurent, au maga­
sin Driskin, des pardessus, des com- 
ph is et autres articles étaient volés.

Egalement sur la rue Mont-Royal,

LE GALA DU
PERSONNEL DU

GOUVERNEMENT
WIN-THE-WAR

RITZ-CARLETON

LE GRAND PROBLEME 
QUE DOIT RESOUDRE 

LA FRANCE
ELLE A BESOIN DE BLE ET LES 

CALES DISPONIBLES NE SONT 
PAS SUFFISANTES POUR 
TRANSPORTER LA QUANTITE 
NECESSAIRE.

ruu».
Los cambrioleurs sont au nombre 

de quatre : ils ont été arrêtés dans 
deux maison' «k la rue Ste Klsnheth 
où une grande partie des articles 
vole» ont été retrouvés.

UNE MESURE DE
REPRESAILLES

LA COMMISSION DES 
ECOLES S’INSTALLE

r—

MADEMOISELLE MARGUERITE WILSON
ARRIVE EN VILLE CE MATIN

CONTRE LES TELEGRAPHISTES 
DE LA GREAT NORTHWEST- 
LRN TELEGRAPH CO.

La fille du Président Wilson chantera demain soir 
salle Windsor.

la

M. Louis H. Bouribiu, à qui nous 
devons la venue <l«* Mlle Margin rite 
Woodrow Wil-on, a r"çu hier in 
message «b* M. K«> David, «l«‘ N\*v 
Y.«rk, disant <|iie "le pn- i.i.*nt \\ il <11 
approuve les concert «b* *a fille pour 
h* benefice de la Croix Ivoin'c". L< 
rei'eltcs «lu recital «1»* Mlle \\i!-i>n 
««■roiit divisi i's « n parti» « gale» à 
la Croix Rouge américaine et caitn 
dieiinc. La uemain»* dernière seule­
ment elle a envoyé son choque per­
sonnel au montant de $1,000 a eetto 
oeuvre et olh* espère grossir encore 
!<•» fonds «le cette ««rgani alien natio 
na le.

Mlle Wilson « t aci’ompngnee «lans 
«■s voyages «t au piano par Mme 

Ross David; elles arrivcroii: à Mont 
r*f>n| «'«• matin a lu gare W iiul -er A 

«iri arrivée a la gare. Mlle Wilson 
sera reçu* par uJusicur* citoyens dis-

tingiii'» «le la métropole et i»ar des 
nu i’'!>r« • de la Croix Rouge.

JeU'li soir, 1«* 25, Mlle Wilson don- 
n ra, pour la première foi» en C’a- 
mei.i, un recital «le chansons à la salle 
Wind ««r. et nul doute «|ue la salle 
sera remplie.

Durant, le concert, l’échcvin Du- 
beau. nqnésentant la ville, lui pré­
sentera un "loving cup” en argent.. 
L'honorable Doherty, ministre de 1a 
justice, représentera le Dominion.

Le concert Wilson, outre qu’il est 
un événemi nt dans les cercles so 
ciaux montri’ulais, est donne au bé- 
tletice de la Croj* Rouge, l'oeuvre «li* 
guerre par excellence. Nous espérons 
que la im ilb'ure so» iéae eanadienne- 
francai e y as istera en grand nombre.

La direction nous prie d'annoncer 
qu'il y encore un grand nombre de 
bon» LnlIcUt a vendre.

Toronto, 23. — Le renvoi de plu­
sieurs télégraphiste» montréalai' par 
la Great Northwestern Telegraph Co.
est tout simplement, disent les offi­
ciers «le l’Union d«‘s telegraph ste», 
une mesure «le relire ailles prise con­
tre ceux qui ont réu-si à forcer la 
compagnie a accepter la «lécision du 
bureau d’arbitrage.

Ces même.' officiers disent qu’ils 
ont prévenu le gouvernement de 'a 
chose et qu’il «•»( possibh qu'il y ait 
une autre grève dans quelque» jours.

M. FRANK S. CAHILL 
CANDIDAT LIBERAL

La soirée de gala du Ritz-Cnrlton, 
donnée pour venir en aide à la sec­
tion canadicnne-française de la Croix- 
Rouge, suscite un intérêt extraordi­
naire et toute la jeunesse s’empresse­
ra à cette fête «jue leurs aînés vou­
dront aussi encourager «le leur pré­
sence sympathique.

Le lieutenant gouverneur sir Eva­
riste et lady LeUlanc qui ont accepté 
le patronage de cette fête patrioti­
que, l’honoreront «le leur présence. 
Sitôt après leur arrivée, le bal sera 
ouvert par le professeur bien connu. 
M. G. W. Shefler qui exécutera avec 
Mlle Elsie Newman, un “fox-trot" 
excentrique, mut à fait nouveau. M. 
Shefler donnera également “Russian 
f«dk dance, The Son of Puszta" éga­
lement une haute nouveauté. M. Shef­
ler dansera cette dernière danse de 
genre dans un costume approprié.

Cet ajouté au programme «jui corn- : 
porte toutes les danses aimées des, 
jeunes sera apprécié, et admiré des | 
nombreux invités.

L«'s programmes ont un cachet ar- 
tistique. Un dessin dû à la plume de ) 
l'artiste bien connu.M. A. Brodeur,est t 
une évocation touchante du rôle de 
la Croix-Rouge. 11 .«“ra un souvenir
à conserver 

I cieuses
parmi les 

époque

Pontiac, 23. M Frank S. Cahill, 
candiut libéral pour Pontiac, a «le 
nouveau ete chois: par les de « gués li­
béraux «lu c«>mto comme candidat aux 
prochaines élection». Deux «ei.ts «le««‘- 
pucs assistaient à la convent i 1. Tr«<’s 
n««m.« avaii'nt été soumis à la «onv.-n- 
tion, les noms de MM. le jug<* Milb r, 
W. S. MacDonald » i Frank S. « ah !.

Dans sa réponse, M Cahill a fait .il­
lusion a lu présent*' situation «!«• pat 
t is politiques : il sYst prononce en fa 
veur do la politi«|Ue «le sir Wilfrid 
Lahrier et m rendu hommage au grand 
houuua

Le bureau central ot la commis­
sion du «listrict centre des Ecoles Ca- 
tholitjues «io Montreal en sont venus 
à une entente sur la disposition et le 
choix des pièces qu’ils occuperont 
dans l’Academie Comm«*rciale du 

I Plateau, où ils se réunissent. I cieuses de cette
j Mgr Roy et M. Richard ayant visi-1 D triste. Mme Marion »«■ chargera, 
te les locaux ont fait rapport do , av<,«’ un comité de jeunes et jolies fil- 
leurs observations, rapport qui futiles de veiller à la distribution de ce 

j adopté par leurs collègues à l’asscm-j joli programme 
hl«‘o d’hier soir. M. le commissaire 
Perreault fut toutefois dissident sur 
cette question.

D’après ce rapport, les bureaux «le 
la commission du district centre se­
ront places dans l'ancienne résidence 
du directeur général des écoles. La 
salle des séances, commune mi bu­
reau central et à la commission «lu 
«i.**trict centre sera la même dont s«* 
servent actuellement ces deux <>rga- 
nisations «jui posséderont aussi, en 
communauté, la même salle d’atten 
to qui remplacera le bureau actuel 
des comptables. Ceux-ci transporte­
ront leurs livres et leurs dossiers
«lans le parlo.r actuel ou l’on placera « -------------^-----------~*
aussi la dactylographe et sa table de I ___^_____ ____
11'»' ail. L«* secrétaire du bureau LE RETOUR A LA TERRE
central occupera 1 ancien bureau du _______ _
directeur general «les ecoles. Enfin, '
le*, commissaires se sont réserve une 1 Ottawa, 23. Les autorités de 
salle spéeiale «jui remplacera la l’université «l’Ottawa viennent de 
chambre où se trouve actuellement faire I'acijuisition d’une magnifique 
la voûte de la commission. ! ferme «ie 125 acres «Muée sur le cne-

( es arrangements seront soumi* i* min «le Montreal, a qu«‘lques milles 
la commission «lu district centr«‘ et «l’Ottawa. ! <• prix de vente «jui com- 
«>n lu priera de bien vouloir pn-ndr* prend tous les instruments aratoires 
les mesures necessaire» à leur uiise 1 a ete de $16,000. Un y fera de la 
en pratiqua, i.culiure «tuuir***

Ottawa, 23 — En même temps que 
le Cabinet de guerre on a annoncé le 

' comité du Cabinet ou comité de re- 
I construction et de développement, qui 
i pourvoira aux problèmes domestique* 
I en dehors de la guerre

Voici le personnel de ces deux co- 
i mités :

Président, Sir Robert L. Borden 
vice-président, l’hon. N. W. Rowell, 
président du Conseil privé ; le major 
général Newburn, ministre de la Mi­
lice et de la Défense ; l’hon. C. C 
Ballantyne, ministre «le la Marine et 
des Pêcheries et du Service naval ; 
l'hon. C. J. Doherty, ministre de la 
Justice ; l’hon. F. B. Carvell, ministre 
des Travaux publics ; l'hon. A. L. 
Sifton. ministre de la Douane ; l’hon. 
B. K. Blondin, maître général de Pos- 
t«* et Sir Edward Kemp, ministre des 
forces d’outremer.

Comité de reconstruction et de dé­
veloppement — Président. Sir Ro­
bert Borden ; vice-président, l’hon. 
A. K. MacLean : Sir George Foster, 
ministre du Commerce ; Sir Thomas, 
ministre «les Finances ; l'hon. J. 1). 
Reid, ministre «les Chemins de fer et 
«les canaux ; l’hon. J. A. Oalder, mi­
nistre de l’Immigration et de la Civi­
lisation ; l’hon. Arthur Meighen. mi­
nistre de l’Intérieur ; l’hon. T. A. 
Crerar, ministre de l’Agriculture

choses pr»*- j Sir James Lougheed, président de la 
tourmentée Commission des h«">pitaux militaires 

et l’hon. sénateur Robertson, ministre 
sans portefeuille.

Mlles Aumotit et King dont le dé­
nouement «st aussi bien connu se 
l chargeront du comité des billets Nous 
1 donnerons dans un autr«‘ article la 
liste des personnes qui composent le 

1 comité 
[ cart
j la façon la ph:
!à assurer à cette fête le succès le plus 
entier et le plu» brillant.

Pour t*ius «létaüs concernant le 
gala «le mardi prochain, le 30 octo­
bre. prière de s'adresser a la section 
canadicnne-française de la Croix- 
Rouge, Est 2968.

ASSEMBLEE DE LA FEDERATION
Grande assemblée régulière de la 

Fédération des Club» Ouvriers de 
Montreal mercredi soir le 24 octobre 
1917 a M-s salles 80 A St-Denis. Tous 
les délégués, les officiers et les mem-

Paris, 23. — L’achat à l’étranger 
et le transport d’environ 122,000,000 
de boisseaux de blé et d’autres céréa­
les constituent l'un d<*s problèmes «le 
la France pour la campagne de 1918. 
11 faudra «les cales jaugeant en tout 
400,001) tonnes pour importer le» pro­
duits nécessaires au pays.

La solution de ce problème se fera 
partiellement pur le moyen «lu bureau 
d'achat centralisé des Allies, par l’é­
limination de plus en plus grande du 
commerce privé, par l’établissement 
d’un département des importations, 
par «les mesures de plus en jdus vi­
goureuses nu sujet du commerce ma­
ritime, de façon à accroître le nombre 
des cales disponibles pour cette fin.

Des décréta successifs on', forcé 
tous les propriétaires de navires à ob­
tenir un jiermi* do navigation pres­
crivant la route particulière à suivre 
j>ar chaque navire et désignant les 
catégories de marchandise* destinées 
au gouvernement, et ont acconlé au 
secrétaire d'Etat pour la marine mar­
chande des pouvoirs pour restreindre 
le transport aux produits essentiels à 
la vie. Désormais tous les navires 
battant pavillon français seront divi­
sés en diverses categories de produits 
indispensables, pour assurer la plus 
grande régularité au ravitaillement. 
Certains voyages «jui n’étaient pas 
d’une grande utilité ont ete arrêtés 
et le transport du café et d’autres ar­
ticles de nécessité secondaire a été 
suspendu. La navigation entre la 
France et Madagascar serait fort di­
minuée. Bar suite de toutes ces me­
sures, 180,000 autres tonnes ont été 
placées à 1a disposition du départe­
ment des provisions, et la tendance 
consiste è tirer le maximum d’utilité 
du tonnage.

CINQ MAISONS
SONT INCENDIEES

Québec, 23 Cinq maisons ont 
été détruite», hier à St-Georges de 
Rcauce, dan» un incendie qui u cause 
des pertes évaluées a $25,000. Le feu 
n pris naissance vers 3 heures du ma­
tin, dans la maison de M. Pierre 
Veilloux, vétérinaire. Les maisons 
détruites sont celles appartenant à 
MM. Pierre Veilloux, vétérinaire; Al­
fred Cantin, bureau «le poste; Weu- 
ccslas Déchênes, imlustriel; Arsène 
Dionne, et le magasin Morissette et 
Frères.

Mlle Maria Dionno, fille de M. Ar­
sène Dionne, a été sauvée avec beau­
coup de difficultés. On ignore la cau­
se «lu fou.

UNE MORT TRAGIQUE
A OTTAWA

Ottawa, 23. — Un jeune homme 
de 18 ans nommé Antoine Leblanc, 

trouvé une mort tragique samedi, 
dans les entrepôts de S. J. Major, 
rue York. La victime a été tué 
presqu’instantanément. L’infortuné 
jeune homme a été trouve mort au 
fond du puits de l’ascenseur. On ne 
sait trop comment l’accident fatal 
s’est produit. Une enquête aura lieu. 

Le jeune Leblanc avait été engagé
te «le reception, et le comité «les, très des clubs affiliés sont priés de récemment comme préposé à l'ascen- 

(>.*- T.uis !« ^ details s.int régies de I se rendre sans faute pour affaires I seur. Ses parents demeurent à Saint- 
attentive, de façon | très importantes. 1 Joseph d’Orléans.

LE SIROP GAUVIN T RHUME
Soulage promptement et guérit sûrement Rhumes, Toux, Enroue­
ments, Bronchites, et toutes les Affections de le Gorge, des 
Bronches et des Poumons. Prix: 25c la bouteille.

u Sirop d’Anis Gauvin, 
pour le* Enfant*

Soulage colique», douleurs de ta 
dentition. Indigestion, djsrrhée, et 
assure au trfbe un sommeil naturel.

rniXi 28 eeau la Wataills.

Les Cachets Gauvin 
pour le Mal de Tête

soulagent et guérissent
promptement

Maux de Tête, Migraine*, 
NAvrnlglee,

et toutes les douleurs.
PRIX : 28 c*nts la b*lte.
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“Je suis forcé d’admettre que l’Ouest est aussi
opposé à la Conscription que fidèle à Laurier”

■--- ------- --------- I

“Ti-Noir” Desjardins donne le démenti
aux déclarations de M. Albert Sévigny

TELLE EST LA DECLARATION FAITE PÂR M. A. K. CAMERON, IN­
DUSTRIEL BIEN CONNU DE MONTREAL, QUI ARRIVE D’UN 

LONG VOYAGE DANS LES PROVINCES DE L’OUEST

L’électorat n’est pas non plus favorablement disposé à l’égard du fameux 
cabinet de coalition et il ne s’explique pas les motifs qui ont fait déci­

der des libéraux à en faire partie

LE SABOTACE DU GRAND-TRONC-PACIFIQUE PAR LE GOUVERNEMENT A SOULEVE LA
POPULATION DE U COLOMBIE-ANGLAISE

"Le peuple de l’ouest canadien, des grands Lacs jus­
qu’à la côte du Pacifique, ont un attachement pour Sir 
Wilfrid Laurier toujours plus fort et plus profond que 
jamais. Il k* considère encore comme leur ami du passé 
et il a confiance en son habileté <K* faire de nouveau pour 
le Canada ce qu’il a fait en 180G”.

Telle est l’impression que M. A. K. Cameron rappor­
tait, ccs jours derniers à Montréal d’un voyage d’affaires 
a !a côte du Pacifique. Son abouchement comme homme 
d'affaires de la “Metal Shingle and Siding Company” 
aver les succursales établies à Montréal, Preston, To­
ronto, Winnipeg, Saskatoon, Calgary, Kdmonton et Re­
gina, le met en contact avec toutes les opinions.

Y'oici ce qu’il dit de la situation politique de l’ouest : 
"Je constate que d’après les conversations que j’ai 

eues avec les gens dans les trains, les hôtels et les mai­
sons d’affaires, la convention liberale de Winnipeg re­
flète bien l’attitude populaire de l’Ouest au sujet des 
grandes questions qui s’agitent.

"J'en suis venu à cette conclusion que l’Ouest est con­
tre la conscription et que le public est aussi fortement 
attaché à Sir Wilfrid Laurier, qu’il est opposé à la cons­
cription. Cette opinion est particulièrement manifeste 
dans les trois provinces de la Saskatchewan, de l’Alberta 
et de la Colombie-Britannique.

"Dans le Manitoba, les sentiments sont plus partagés, 
mais je crois que la majorité est contre la conscription.

"Au sujet de l’entrée des libéraux de l’Ouest dans le 
cabinet dTTnion, le peuple de là-bas se demande com­
ment se fait-il que ces hommes soient entrés dans un 
gouvernement unioniste, et aient accepté l’acte de Fran­
chise et le contrat du C. N. R. par le fait même, alors 
que ces mêmes hommes, publiquement ou autrement, ré­
pudient et condamnent ces mesures.

"Toutefois, on croit en général que la raison majeure 
de la participation de MM. Cahier, Sifton et Crerar, au 
mouvement unioniste était de sauvegarder le parti libé­
ral de l’Ouest d’être atrophié par l’acte de Franchise. 
La question se pose maintenant à savoir si ces hommes 
ne seront pas forcés à chercher refuge dans l’acte de 
Franchise, afin de sauver le gouvernement dont ils sont 
actuellement membres.

Le peuple de l’Ouest se demande comment M. Crerar, 
comme leader des Récoltes de Crains de l’Ouest, peut-il 
siéger à côté de Sir Thomas White et de l'Hon. M. Bal- 
lantyne, dont les vues sur le tarif sont diamétralement 
opposées a celles de la classe que M. Crerar représente.

"Les cultivateurs de l’Ouest sont résolus à avoir un 
tarif moins élevé sur tout ce qu’ils doivent acheter, tan­
dis que la majorité des membres du (Jouvernement unio­
niste représente des intérêts opposés à cotte politique 
fiscale.

“Dans A Colombie-Anglaise, le sentiment contre le 
gouvernement Borden est plus prononcé et plus haineux 
que partout ailleurs au Canada. Cette province condamne 
en bloc le gouvernement Borden d’avoir, de propos déli­
béré, essayé de ruiner le Grand-Tronc-Pacifique et d’a­
voir entravé par là le développement et le progrès de la 
côte du Pacifique.

“A tort ou à raison, le peuple de la Colombie-Britan­
nique accuse le gouvernement Borden d’avoir sacrifié 
les intérêts de la Province afin de justifier le tort qu’il 
a fait au Crand-Tronc-I’acifique. Le gouvernement Bor­
den a construit, à Prince Rupert, une cale-sèche, au 
coût de $'1,000,000 <jui ne sert a rien depuis trois ou 
quatre ans.

CONTRAIREMENT A CE QUE DECLARE NOTRE INFATUE PANTIN 
POLITIQUE CE N’EST PAS SIR WILFRID LAURIER. MAIS LE GOU­

VERNEMENT DONT M. SEVIGNY BOUCHE UN DES TROUS. 
QUI A DONNE LE POIDS DE SON INFLUENCE AUX 

DYNAMITARDS

Le chef Giroux de la police fédérale fait des déclarations 
stupéfiantes qui mettent à jour toute la trame de 

l’odieux complot du gouvernement.
”Un syndicat de capitalistes de Prince Rupert a pro­

posé au gouvernement de louer la ca!e-sècho et d’y cons­
truire des navires. L’encouragement et le travail ont
tellement fait défaut qu’on a dû délaisser la cale-sèche. m n t u n ■ . . . . v. ... ». , .., *1 . _ „ . ^ . T/ V ; M. Paul-Kmtle Lamarche en faisant arrêter "Ti-Noir” Desjardins que

Le peuple de la cote nord surtout e,st très irrité de pour |M aveux fail* par le chef Giroux, qu’il aurait déjà beaucoup mérité de 
cela, parce qu’il s’attendait à ce que la construction do ses concitoyens, et ces aveux vont mettre M. Sévigny et M. Doherty en bien 
navires se fasse à Prince Rupert et il avait pris des me P*étre posture via-à-vis du pays tout entier.
surea à cet effet, vu que l’endroit était le plus propice à j Giroux nous a prouvé que H-Noir Desjardins par ses actes, . .. M v v y ^ “ donne le plus beau dementi aux declarations du jeune Sevignv.
ce genre de travail. [ Samwii, le ministre "PIS-ALLER” du gouvernement Borden donnait une

Quant aux conditions commerciales des trois provin-■ interview à l”‘Kvénement’’ ; la "Patrie" qui rainasse toutes les ordures de 
ces des récoltes, M. Cameron dit qu’elles sont dans de *** maîtres s’est empressée de donner une bonne place à l’éjaculation de M.
meilleures conditions. "Je ne me rappelle pas avoir vu ces *s'l*'ign>. . , , . , .... r. . x , Et voici ce que nous trouvons dans ce paqueL Le ministre québécois nar-
provinces plus florissantes. Chaque homme fait de la; |e en cea termes de Sir Wilfrid Laurier, qui a refusé la coalition : 
production intense et elle lui rapporte beaucoup d’ar-1

1 AU LIEU DF SE MONTRER A LA HAUTEUR DE LA SITUA-
TION, IL A DONNE LE POIDS DE SON PRESTIGE ET DE SON IN­
FLUENCE AUX DYNAMITARDS DE MONTREAL, AUX CASSEURS 
DE VITRES DE QUEBEC ET AUX "JOURNALEUX" DE NOTRE 
PROVINCE.

Il est bien évident, comme le dit M. Eugene Godin, 
que trois jours ne suffiront pas pour la compa­
rution des conscrits.

CE QUE SIGNIFIENT LES CLASSES A. B. C. D, 
E. DE L’EXAMEN MEDICAL

gent. Les récoltes sont excellentes et les cultivateurs font 
beaucoup d’argent.

"Tout le monde prospère; les fermiers, les marchands 
et les manufacturiers. L’avenir est prospère et encoura­
geant. La richesse productive des quatre provinces à 
l’ouest des Lacs est estimée à un billion. En Colombie- 
Britannique, la situation n’est pas si bonne, mais elle 
s’amél'ore d’années en années.

“Les mines nouvellement exploitées et l’industrie de 
la pulpe se développent beaucoup. L’agitation commer­
ciale a surtout affecté cette province; ce qui est dû à 
l’ancien gouvernement de pirates de McBride. La situa­
tion financière de la province avait été laissée dans un 
état déplorable. Malgré cela, la Colombie-Britannique a 
passé ce mauvais tournant et elle se relève peu à peu à 
un niveau d’affaires qui donne de bonne* spérances.

M. Cameron a fait son voyage par le Transcontinen­
tal et est revenu par le Pacifique Canadien. Il dit que le 
développement au nord de la province de Québec, le 
long du Transcontinental, a été pour lui une révélation, 
principalement aux environs d’Amos et aux autres en­
droits près d’Amos, sur la frontière Québec-Ontario.

“J’ai toujours été contre la construction du Trans­
continental de Cochrane A Québec, parce que je ne 
croyais pas qu’il y aurait assez d’ouvrage et d’industrie 
pour rembourser le coût de ce réseau et en justifier la 
construction. Mais, le voyage que je viens de faire a 
modifié mes vues, après que j’ai pu constater tout le 
progrès accompli. La ligne Winnipeg-Québec est très lu­
crative. Il y a trois trains par semaine, mais il y a assez 
de trafic pour un train par jour. Ce serait un avantage; 
mais on manque de matériel et de wagons.

"Dès maintenant, la politique de Sir Wilfrid Laurier, 
en construisant ce chemin de fer, est justifiée par 
l’énorme trafic qu’on y voit et par le fait que cette ligne 
paye déjà, malgré un gouvernement hostile, c’en est as­
sez pour prouver son efficacité et sa raison d’être. Les 
gens avec qui j’ai causé admettent que la route a été 
détériorée. En effet, pratiquement toutes les rails de 
Québec à Cochrane ont été enlevés et. envoyés en 

France. Cela rend très difficile le transport du blé, sur 
cette route.

"Le progrès du nord de la province de Québec est en 
très grande partie dû au travail d'organisation du gou­
vernement provincial de Québec, et en particulier, au 
ministre de la Colonisation, l’hon. M. Mercier,

Déjà les dynamitards avaient donné par leurs discours haineux à l’a­
dresse de Sir Wilfrid le démenti le plus énergique aux prétentions du minis­
tre des contributions indirectes, mais on a maintenant de la bouche même du 
chef Giroux, sous-chef de la police secrète fédérale, un démenti plus caté­
gorique.

Lundi après-midi, interrogé sous serment par M. Paul-Emile Lamarche. 
M. Giroux a juré d’après le rappot de la “Gazette" que lui (îiroux payait 
$2.50 par jour et Jes dépenses a “Ti-Noir" Desjardins ; qu’il avait remboursé 
à “Ti-Noir” le $25.00 qu’il avait donné à un constitutionnel, et que lui Giroux 
avait ETE REMBOURSE DE CEF ARGENT, PAR LE GOUVERNEMENT.

‘Ti-Noir” Desjardins aux gages du gouvernement organisait l’émeute et 
le dynamitage des résidences et des institutions, et M. Sévigny vient nous 
dire que c’est Laurier qui donne son prestige aux "dynamitards et aux cas­
seurs de vitres.”

“Ti-Noir” Desjardins est un fonctionnaire reconnu par le ministre de la 
justice et il était remboursé de ses frais pour provoquer des troubles par le 
gouvernement et M. Sévigny injurie Sir Wilfrid Laurier.

Que va donc penser M. Doherty de son verbeux et fantasque collègue ? 
M. Doherty patron de "Ti-Noir” Desjardins î

LES FETES 
DE L’HOPITAL 

STE-JUSTINE
CEST AUJOURD'HUI LE DER­

NIER JOUR. — GRANDE VEN­
TE A L'ENCAN.

apprécie beaucoup là-bas”.
M. < ameron a aussi été étonné des travaux considé­

rables que l’on fait dans le nord, surtout les travaux de 
pouvoir hydraulique, sur la rivière St-Maurice, oû l’on 
construit actuellement une digue huit fois plus grande 
que celle d’Assouan, en Egypte”.

C'est aujourd'hui le der­
nier jour des fêtes de l'hôpi­
tal Ste-Justine à l'arsenal du 
65e régiment. — Il y aura 
une grande vente d'objets à 
l'encan. De 4 à 6 h. p.m., thé.

A 8 h. p.m., vues cinémato­
graphiques — Scarlet Crys­
tal — en cinq rouleaux. — 

qu on Robert Rawbinson et Doro­
thy Davenport.

A 9 h. p.m., grande vente 
à l'encan de tous les articles 
dirigée par M. Jules Ratz- 
kowski.

L’AVOCAT PELISSIER ABANDONNE
LA CAUSE DESJARDINS

Me J. N. A. Pruneau s’occupera de la défense du prévenu. 
— L’examen volontaire aura lieu aujourd’hui.

Le nouveau dann la cause de Char­
les Desjardins, accusé de conspiration 
et dont l’examen volontaire devait 
avoir lieu hier après-midi, c’est que 
Mtre E. Pélissi r. C.R., avocat de la 
défense, no paraîtra plus au dossier. 
C '-^st la nouvelle annum ée par Mtre 
Guillaume St-t’ierro, hier après-midi.

La défense de Ch:.ries Desjardins 
sera dorénavant entre les mains de 
Mtre J. N. A. Pruneau. Les déposi­
tions des témoignages dans l'enquête 
préliminaires n’u.,ant pas pu être 
transcrites en temps, l'examen volon­
taire est fixé à cet après-midi, si tou­
tefois le sténographe a fini son ou­
vrage.

Mtre Pruneau a voulu, hier, faire 
admettre son client à caution, es­
sayant d'invoquer la raison du "fair 
play” britannique, car dit-il, on ne 
peut détenir un sujet britannique en 
prison lorsqu’il n’est pas trouvé cou­
pable et lorsqu’on peut offrir le cau­
tionnement que peut fixer le tribunal.

Le retard dans la transcription des 
témoignages ne peut obliger mon 
client à rester en prison ; je demande 
à la cour sa mise en liberté provi-
soi: ..

Mtre P. E. Lamarche, C.R., le plai­
gnant dans cette cause, s’oppose à ce 
que l'examen volontaire ait lieu avant 
que toutes les transcriptions des té­
moins, signées par le juge, ne soient 
déposées.

Maintes fois pour ne pas avoir suivi 
cet élénv-ntaire cas de la procédure 
des imiietements ont été coutestés, 
sur la demande de la défense; j’exige 
que tout soit fait conformément à la 
procédure légale.

Le juge Lanctôt est aussi d’avis que 
la totalité des dépositions doivent être 
ver-ees au dossier rvant l’ouverture 
de l’examen volontaire.

A.vant consulté le sténographe La­
vallée, le juge déclare que si tout est 
prêt p< ur cet après-midi a 3 heures, le 
tribunal siégera.

sujet une interpellation qui reçut l’u- 
nanime approbation de ses collègue 
à l’hôtel de ville.

Il Y était question d’organiser, le 
samedi, une couple de collectes pu­
bliques dans le but de fournir des se­
cours à nos indigents. On notai de 
façon spéciale la rareté du charbon 
et les prix élevés qui s’ensuivent ain­
si que la pénurie des fonds dont dis-

FEDERATION NATIONALE 
ST-JEAN-BAPTISTE

Nos associées sont priées de pren­
dre note que le cours de dessein aura 
lieu demain soir, le 25 courant, à S 
heures à l’école du Plateau, et le 
cours d’anglais à la même heure au 
secrétariat de la Fédération Natio­
nale St-Jean-Baptiste, chambre 3, 
Monument National.

Comme le "Canada” l'annonçait hier, il est permis maintenant aux cons­
crits d'apporter chez eux les formules d’exemption : e'est donc un point très 
important qui est gagné. Ces formules, il faut toutefois les faire parvenir au 
maître de poste de qui elles ont été obtenues pas plus tard que le S novembre.

I.es H. !» et 10 sont les dates fixées pour la comparution des conscrit* de­
vant les tribunaux d’exemption. Ur. M. Godin déclarait hier, qu’il y aurait 
encombrement ; c’est évident. Puisque la loi accorde le bénéfice au conscrit 
de se présenter en personne* devant le tribunal, il faut assurer à tous le temps 
voulu et comment y par\iendra-t-on si l’encombrement est tel.

Comme il est clair que les conscrits ne seront sûrement pas définitive­
ment libérés des formalités à remplir avant quelques jours, il faudrait dans 
l’intérêt des conscrits et dans l’intérêt du gouvernement prolonger ce délai 
de sept jours. Ainsi tous les conscrits pourraient egalement profiter de la loi» 
dont l'application serait assurée.

Pour l'instruction des conscrits nous croyons devoir donner les rensei­
gnements qui suivent qui viennent du bureau du régistraire :

COMMENT APPUYER SA DEMANDE D’EXEMPTION.
Les motifs suivants d'ext mptions du service militaire sont admis par la 

loi :—
a) flue, dans l'intérêt national, il est opportun que cet homme, au lien

d’être employé au service militaire, soit occupé à d'autres travaux 
auxquels il est habituellement occupé :

b) flue, dans l'intérêt national, il est opportun que eet homme, au lieu
d’être employé au service militaire, soit occupé à d’autres travaux 
auxquels il désire cire occupe et pour lesquels il a des aptitudes! 
spéciales ;

c) (pie, dans l'intérêt national, il est opportun qu’au lieu d’être employé
au service militaire, il continue à s’instruire ou à s'entraîner à tels 
travaux pour lesquels il est alors occupé à recevoir l’instruction ou 
l'entrainement ;

d) Qu'un tort sérieux résulterait, si cet homme était mis en activité do
service, a cause de scs obligations exceptionnelles au point de vuo 
financier ou commercial ou de sa situation domestique ;

e) Mauvaise santé ou infirmité ;
f) (pie sa conscience s’oppose à ce qu’il entreprenne le service de com­

battant et que cela lui est défendu par les dogmes et articles de foi, 
en vigueur le sixième jour de juillet 1ÎU7. de tonte confession reli­
gieuse organisée, existante et bien reconnue en Canada à telle date 
et à laquelle il appartient de bonne foi :

g) Qu’il est exempt <’u service de combattant du fait qu’il est défranchi-
sc par la loi des élections en temps de guerre.

Si l’on invoque une raison personnelle il faut exposer tous les faits per­
tinents ; par exemple : si la demande repose sur l’exceptionnelle position fi­
nancière de l’intéressé, dire la somme des obligations en question, peut-être

(A suivre à la page 3).

UNIVERSITE UVAL
FACULTE DES ARTS 

Première conférence publique de 
littérature française

Nous rappelons que ce soir, à huit 
heures quart, M. René Gautheron fe­
ra à l’Université Laval, salle dos Pro­
motions, sa première conférence pu

posent a 1 heure qu'il est les organi- blique de Littérature. Le sujet traité 
sations de la St^V incent de Paul, à sera le suivant : "Lo roman personnel 
travers la ville. ou autobiographique’ de Chateau-

( est afin de fournir une solution briand à Benjamin Constant.” 
pratique au problème posé par l’é- —————
chevin Lamarre et ses collègues que
les délégués de nos associations chari- ■ DECES
tables se sont réunis, hier après-midi. m’.xJAItm.\f».

Après un échange d’opinions di- courant, a iftae 
verso, sur le sujet le, déleffué, P.r «K ISf’SSrWÎS*
1 intermediaire de leurs porte-paroles 
en sont venus à la concluion qu’il 
était opportun de connaître d'abord 
l’avis des hauts directeurs de la so- 
ciésé avant d’adopter aucune résolu­
tion positive sur la manière la plus 
propre à atteindre le but que l’on se 
propose.

REUNION DES DELEGUES DE LA
SAINT-VINCENT DE PAUL

Ils s’assemblent hier au nombre d'une soixantaine dans la 
salle du conseil de ville afin de discuter des moyens 
pratiques de subvenir aux besoins des familles pau­
vres au cours de l’hiver.

CHARRETIER
GRAVEMENT BLESSE

O.

Une soixantaine de délégués ropré-i Parmi les autres représentants de 
♦entant les diverses sociétés rie la St- la ville qui y assistaient se trouvaient 
Vincent de Paul de Montréal se sont aussi les éehevins Elie et Turcot- 
réunis, hier après-midi, dans la salle L’assemblée a duré une heure en- 
lu conseil pour discuter des meil- viron et entre autres moyens divers 
ours moyens à prendre pour en arri-i suggérés j»ar les délégués on a parti- 
ver à subvenir aux besoins des nom-1 eulièrement insisté sur l’organisation 
h reuses familles pauvres que l’appro-id’un “tag-day" dont les autorités mu- 
che des mois’hiver métaux soins de ! nicipales prendraient l’initiative, 
a générosité publique. , On se rappelle que l’échcvinn* loi -

La réunion a été présidée par l’c- j marre, au cours d’une des séances du 
chevin 1 .amarre. I conseil tenues récemment» a fait à ce

Pelletier, âgé de 25 ans demeu­
rant 12'jy Notre-Dame-ouest, charre­
tier, a été transporté hier soir vers 
sept heures à l’hôpital Western dans 
un état d’insconcience, gravement 
blessé.

Il appert des informations reçues 
que Pelletier tout en conduisant son 
attelage sur la rue Notre-Dame a 
fait une chute du haut de son siège : Saéelalitéi Tri fer la 
et que les roues de la voiture lui au-< 
raient passé sur le corps. J

( A une heure ce matin Pelletier 
n’avait pas encore repris connais­
sance.

Fn cette ville, le 22 
de “2 ans, est décide 

rentier. Le service 
2.r> courant •

Le convoi funAbre partira d<- sa de­
meure. No 93 rue Ste-Marguente, A S , 
heures, pour se rendre A l'église Saint- 
Henri et de IA. au cimetière de la Côte I 
des Neiges, Heu de la sépulture.

Les parents et amis sont priés d'as ■ 
sister sans autre invitation. 172 — 1-D

IM nncni-'.R. — \ Montréal, le 23 oe. 
tobre 1917, A l'Age de 71 ans. fi mois, est 
décédé Narcisse Durocher, bourgeois, 
époux d'odile (Servais.

Les funérailles auront lieu Jeudi, le 
25 courant. Le convoi funèbre partira 
de la demeure de son fils. Kugéne Du- 
n>cher. 45* Avenue Obi orchard. Not re­
name de (.rflees, A 8.30 heures, pour se 
rendre A l'église paroissiale oit le ser­
vice sera célétiré. et de IA au cimetière 
do ia f’Ote des Neigea, lieu de la sépul­
ture

Parents et amis sont priés d'assister, 
sans autre Invitation. 172—1-I>

Chas, C. de Lorimier
TKL. ■KL». K ST 1M4 

Kl ears Naturelles et Artificielles.
W BMC KAINT-DKNM - MONTHEAI. 

(Prés DsMontlgnj).
flaraaa aéra Ire* .

Styles Semi-Rcady 
pour Jeunes Gens

CONCOURS DE LABOUR 
A SAINT-LAURENT

I.a Société d'Agrirulturn de J«c—
SueR-t'artier a organisé un concours 

e labour qui se fera mercredi pro­
chain. le 24 octobre, sur la ferme de 

M. Ulovis Lecours, au rang du Bois- 
Franc, paroisse Saint-Laurent.

M Rémi B. Décary, le president du 
comité, prie les concurrents de se ren­
dre a huit heures, le matin. Des prix 
en argent, acront diatribuég aux ga- 
g-n&A*

meez vos Assiimis ni
DANS LA COM PAON IC

«MON ASSOTMCE SOCIETY
(LIMITED, LONDRES. ANQ.t

tONOcc «« trig a O

HORACE J. IAIRECQIE
AOCNT GENCHAL. DIPT rPANCAIS. 
••O. ftui ST-JACQUES. Tic. M»i# SSS.

THE ARBOUR HOTEL COMPARI 
UNITED I

Liqaanrs al cigares ém ekoül i
Repaa réguliers à 35c.

Itî «OULIYAJU» AJ-UlUMKiI

Dans les modèles Somi-Ready, il y a de trks ('lugants 
styles pour les jeunes gens.

Des styles plus graves, pour hommes plujs flgds.
De bons styles pour tous 1rs hommes.
Ia'ü complets confectionnas du Seml-Ready onl une 

expression qui leur est propre ils sont fait.s pour l'homme 
critique et particulier dessines pour l'hommu d'un goût 
difficile» pour ses habits,

Ijm nouvptiu* patron* d modulus du SmiiMteudy totil fournis 
par des échantillon* d'un* commando sp<VJalf* desquels un romplet 
individuel mtru tulHA sur mesure e» quuQ« U do4 valeur# variant 
de $ 1# A $25 et $35,

Iai plupart dr*4 hommes maintenant des habita ru
érratu» du $20 afin d'avoir un Lis.su laineux d'uno tjonlité plu?
fuiypusp.

LES MAGASINS R. J. TOOKJS


